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LA SC

ÈNE était tr ès touchante. Tandis que les d él égu és quit-

taient le stade apr ès une assembl ée à S éoul, en Cor ée, de nom-
breux T émoins locaux se sont regroup és pour leur faire au revoir
de la main. Ils leur ont cri é : « Rendez-vous dans le paradis ! »
D’apr ès toi, de quel paradis parlaient-ils ?

2 La d éfinition du mot « paradis » varie selon les gens. Pour
certains, c’est un endroit imaginaire. Pour d’autres, c’est tout ce
qui leur apporte de la joie et de la satisfaction, comme une ta-
ble bien garnie pour quelqu’un qui est affam é, ou un beau pay-
sage pour un amoureux de la nature. Et pour toi, qu’est-ce que
le paradis ? Crois-tu qu’il existera un jour ?

3 La Bible parle à la fois d’un paradis qui existait autrefois et
d’un paradis à venir. D ès son premier livre, elle donne une des-
cription du paradis originel. Dans la version catholique anglaise
de Douay, traduite à partir du latin, nous lisons en Gen èse 2:8 :
« Le Seigneur Dieu avait plant é un paradis de plaisir au commen-
cement dans lequel il pla ça l’homme [Adam] qu’il avait form é. »
(C’est nous qui ajoutons l’italique.) Dans ce verset, le texte h é-
breu utilise l’expression « jardin en


Éden ».


Éden signifie « Plai-

sir », et ce jardin était en effet tr ès agr éable. Il y avait de la

1, 2. Comment certains d éfinissent-ils le mot « paradis » ?
3. Comment le paradis originel est-il pr ésent é dans la Bible ?

« Rendez-vous dans le paradis ! »
« Tu seras avec moi dans le paradis » (LUC 23:43).

CANTIQUES : 145, 139

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

En quoi la promesse que Dieu
a faite à Abraham annon çait-
elle un paradis à venir ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelles proph éties d’Isa ïe
montrent qu’il y aura
un paradis sur terre ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-ce qui indique que
J ésus et le malfaiteur qui se
trouvait à c ôt é de lui ne sont
pas all és au paradis le jour
o ù ils sont morts ?

3



4 LA TOUR DE GARDE

nourriture en abondance, de magnifiques
paysages, et la paix r égnait entre les hu-
mains et les animaux (Gen. 1:29-31).

4 Le mot h ébreu pour « jardin » est tra-
duit en grec par parad é ïsos. Selon une en-
cyclop édie (Cyclopædia, de M’Clintock et
Strong), quand une personne grecque en-
tendait ce mot, elle s’imaginait « un grand
parc à l’abri de tout danger, dont la beaut é
naturelle était intacte, avec d’imposants
arbres forestiers, beaucoup donnant des
fruits, et arros é de ruisseaux d’eau claire,
sur les rives desquels se promenaient de
grands troupeaux d’antilopes ou de mou-
tons ». Le jardin d’


Éden était bel et bien un

paradis ! (cf. Gen èse 2:15, 16).
5 Dieu avait plac é Adam et


Ève dans un

tel paradis, mais ils n’y sont pas rest és.
Pourquoi ? Parce qu’ils lui ont d ésob éi.
Ils ont donc perdu le privil ège de vivre
dans le paradis, pour eux-m êmes et pour
leurs descendants (Gen. 3:23, 24). M ême
si plus personne n’y vivait, il semble que ce
jardin ait continu é d’exister jusqu’au D é-
luge, à l’ époque de No é.

6 Certains pourraient se demander : « Le
paradis sera-t-il un jour r établi sur la
terre ? » Que montrent les faits ? As-tu de
bonnes raisons d’esp érer vivre dans le pa-
radis avec ceux que tu aimes ? Pourrais-
tu expliquer pourquoi nous pouvons être
s ûrs qu’il y aura un paradis dans l’avenir ?

UN PARADIS

À VENIR

7 La Bible r épond aux questions que
nous venons de poser. C’est logique, car
elle a ét é inspir ée par Dieu, le Cr éateur du
paradis originel. Examinons ce qu’il a dit à

4. Pourquoi peut-on dire que le mot « para-
dis » correspond bien au jardin d’


Éden ?

5, 6. Comment le paradis a-t-il ét é perdu, et
que pourraient se demander certains ?
7, 8. a) Quelle promesse Dieu a-t-il faite à
Abraham? b) O ù Abraham pensait-il s ûrement
que la promesse de Dieu s’accomplirait ?

son ami Abraham. Il lui a promis que
ses descendants deviendraient aussi nom-
breux que « les grains de sable au bord de
la mer ». Et il a ajout é ces paroles tr ès im-
portantes : « Par le moyen de ta descen-
dance, toutes les nations de la terre se pro-
cureront une b én édiction, parce que tu as
écout é ma voix » (Gen. 22:17, 18). Dieu a
ensuite fait la m ême promesse au fils et au
petit-fils d’Abraham (lire Gen èse 26:4 ;
28:14).

8 Dans la Bible, rien n’indique qu’Abra-
ham croyait en une r écompense finale
dans un paradis au ciel. Par cons équent,
quand Dieu lui a dit que « toutes les na-
tions de la terre » se procureraient une b é-
n édiction, Abraham a s ûrement pens é que
cela se produirait sur la terre. Dieu a-
t-il fait par la suite d’autres promesses à
ses serviteurs qui ont confirm é un tel
espoir ?

9 Inspir é par Dieu, David, un descen-
dant d’Abraham, a annonc é une époque
o ù « les m échants ne seront plus » (Ps.
37:1, 2, 10). Au lieu de cela, « les humbles
poss éderont la terre et ils savoureront
l’abondance de paix ». David a également
pr édit : « Les justes poss éderont la terre
et ils y vivront éternellement » (Ps. 37:11,
29 ; 2 Sam. 23:2). D’apr ès toi, quel effet
ces promesses ont-elles eu sur les ser-
viteurs de Dieu ? Elles leur donnaient
de bonnes raisons d’esp érer qu’un jour,
quand seuls des justes vivraient sur terre,
un paradis comme le jardin d’


Éden serait

r établi.
10 Avec le temps, la plupart des Isra éli-

tes ont rejet é J éhovah et ont cess é de pra-
tiquer le vrai culte. Dieu a alors permis aux
Babyloniens de les vaincre, de ravager
leur pays et d’emmener un grand nombre

9, 10. Quelles autres promesses ont donn é
aux serviteurs de Dieu des raisons d’esp érer en
un paradis sur la terre ?
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d’entre eux en exil (2 Chron. 36:15-21 ;
J ér. 4:22-27). Toutefois, Dieu a fait savoir
qu’au bout de 70 ans, les Isra élites retour-
neraient dans leur pays. Ces proph éties se
sont r éalis ées, mais elles ont aussi une si-
gnification pour nous. Tandis que nous
examinons certaines d’entre elles, sois at-
tentif aux raisons qu’elles nous donnent
de croire en un paradis à venir sur la
terre.

11 (Lire Isa ïe 11:6-9.) Dieu a promis par
l’interm édiaire d’Isa ïe que, de retour chez
eux, les Isra élites n’auraient pas à faire
face à une nature hostile, ni à avoir peur
des animaux ou des humains compara-
bles à des b êtes sauvages. Tous, jeunes et
vieux, seraient en s écurit é. Cette proph é-
tie s’est accomplie. Cela ne te fait-il pas
penser aux conditions qui existaient dans
le jardin d’


Éden ? (Is. 51:3). Mais la pro-

ph étie d’Isa ïe indiquait aussi que toute la
terre, et pas seulement la nation d’Isra ël,
serait « remplie de la connaissance de J é-
hovah comme les eaux recouvrent le fond
de la mer ». Quand cela s’accomplirait-il ?

12 (Lire Isa ïe 35:5-10.) Isa ïe a de nou-
veau expliqu é que les Isra élites qui rentre-
raient d’exil n’auraient rien à craindre des
animaux ou des humains. Et leurs ter-
res produiraient des r écoltes abondantes
gr âce à de nombreuses sources d’eau, tel-
les qu’il y en avait dans le jardin d’


Éden

(Gen. 2:10-14 ; J ér. 31:12). Cette proph é-
tie s’accomplirait-elle seulement à l’ épo-
que de ces Isra élites ? Notons qu’elle an-
non çait aussi que les aveugles, les boiteux
et les sourds seraient gu éris. Or cela n’a
pas ét é le cas de ceux qui sont rentr és de
Babylone. Dieu indiquait donc qu’il gu éri-

11. Quel accomplissement Isa ïe 11:6-9 a-t-il
d éj à eu, mais quelle question se pose ?
12. a) Quels bienfaits ceux qui sont rentr és de
Babylone ont-ils re çus ? b) Qu’est-ce qui mon-
tre qu’Isa ïe 35:5-10 s’accomplira aussi dans
l’avenir ?

rait toutes les maladies au cours d’une p é-
riode encore à venir.

13 (Lire Isa ïe 65:21-23.) Quand les
Juifs sont rentr és d’exil, ils n’ont pas
trouv é de maisons confortables o ù s’ins-
taller, ni de champs ou de vignes d éj à culti-
v és. Mais gr âce à la b én édiction de Dieu,
les choses se sont am élior ées. Quelle joie
pour eux de construire des maisons et d’y
habiter, ainsi que de se nourrir de ce qu’ils
avaient eux-m êmes plant é !

14 Selon cette proph étie d’Isa ïe, les jours
des serviteurs de Dieu « seront aussi nom-
breux que les jours d’un arbre ». Certains
arbres vivent des milliers d’ann ées. Pour
vivre aussi longtemps, les humains au-
raient besoin d’ être en tr ès bonne sant é !
Et s’ils pouvaient vivre dans les conditions
magnifiques qu’Isa ïe a proph étis ées, ce se-
rait vraiment le paradis ! Eh bien, cette
proph étie se r éalisera !

15 Note la fa çon dont les promesses que
nous venons d’examiner annoncent un pa-
radis à venir : Sur toute la terre, les hu-
mains seront b énis par Dieu. Personne
n’aura à avoir peur des animaux ou des in-
dividus. Les aveugles, les sourds et les
boiteux seront gu éris. Les gens pourront
construire leur propre maison et cultiver
des produits de qualit é. Et ils vivront plus
longtemps que les arbres ! Oui, la Bible in-
dique clairement que cela se r éalisera. Ce-
pendant, certains pourraient faire remar-
quer que ces proph éties ne disent pas
directement qu’il y aura un paradis sur la
terre.Que leur r épondrais-tu ?Quelles rai-
sons solides as-tu d’esp érer vivre dans un
paradis sur la terre ? Le plus grand homme
de tous les temps nous en fournit une.

13, 14. Comment la proph étie d’Isa ïe 65:21-23
s’est-elle r éalis ée, mais quelle partie de cette
proph étie doit encore s’accomplir ? (voir l’illus-
tration du titre).
15. Quels sont quelques-uns des bienfaits an-
nonc és dans le livre d’Isa ïe ?
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TU SERAS DANS LE PARADIS !
16 Bien qu’innocent, J ésus a ét é condamn é

et attach é sur un poteau, entre deux mal-
faiteurs. Avant de mourir, l’un d’eux a
compris que J ésus était un roi et lui a
demand é : « J ésus, souviens-toi de moi
quand tu viendras dans ton royaume »
(Luc 23:39-42). La r éponse de J ésus, rap-
port ée en Luc 23:43, a un rapport avec
ton avenir. Certains biblistes traduisent ce
verset en mettant une virgule avant le mot
« aujourd’hui », ce qui donne : « Vraiment
je te le dis, aujourd’hui tu seras avec moi
dans le paradis. » Il y a plusieurs avis sur
l’endroit o ù la virgule doit être plac ée dans
cette phrase. Comment faut-il compren-
dre les paroles de J ésus ?

17 Dans beaucoup de langues modernes,
les virgules sont utilis ées pour faciliter la
compr éhension d’une phrase. Mais il n’y
avait pas toujours de ponctuation dans les
manuscrits grecs les plus anciens. La ques-
tion se pose donc : J ésus voulait-il dire :
« Je te le dis, aujourd’hui tu seras avec moi
dans le paradis », ou : « Je te le dis aujour-
d’hui, tu seras avec moi dans le paradis » ?
Les deux versions existent dans les Bibles
courantes, en fonction de la compr éhen-
sion que les traducteurs ont des paroles de
J ésus.

18 Toutefois, rappelons-nous ce que J é-
sus avait dit à ses disciples à propos de sa
mort : « Le Fils de l’homme passera trois
jours et trois nuits au cœur de la terre. » Il
a aussi dit : « Le Fils de l’homme va être li-
vr é aux mains des hommes. Ils le tueront et
il sera ressuscit é le troisi ème jour » (Mat.
12:40 ; 16:21 ; 17:22, 23 ; Marc 10:34).
L’ap ôtre Pierre a rapport é que cela s’est
bien pass é ainsi (Actes 10:39, 40). J ésus

16, 17. Dans quelle situation J ésus a-t-il parl é
du paradis ?
18, 19. Qu’est-ce qui nous permet d’arriver à
notre compr éhension des paroles de J ésus ?

n’est donc pas all é au paradis le jour o ù lui
et le malfaiteur sont morts. Il est rest é
« dans la Tombe » plusieurs jours, jusqu’ à
ce que Dieu le ressuscite� (Actes 2:31, 32).

19 Il est donc logique de comprendre que
J ésus a introduit la promesse qu’il a faite
au malfaiteur par ces mots : « Vraiment je
te le dis aujourd’hui. » Cette fa çon de par-
ler était d éj à courante à l’ époque de Mo ïse,
qui a dit par exemple : « Ces paroles que je
t’ordonne aujourd’hui devront être sur ton
cœur » (Deut. 6:6 ; 7:11 ; 8:1, 19 ; 30:15).

20 Un traducteur de la Bible, originaire
du Moyen-Orient, a expliqu é au sujet de la
r éponse de J ésus : « Le mot “aujourd’hui”
est mis en valeur, et il faut lire : “En v érit é,
je te dis aujourd’hui : Tu seras avec moi au
paradis.” La promesse a ét é faite ce jour-l à
et elle devait se r éaliser plus tard. Il s’agit
l à d’une particularit é du parler oriental
qui implique que la promesse a ét é faite un
certain jour et qu’elle sera tenue à coup
s ûr. » D’ailleurs, une traduction syriaque
du Ve si ècle rend ainsi la r éponse de J ésus :
« Amen, je te dis aujourd’hui que tu seras
avec moi dans le jardin d’


Éden. » Nous

devrions tous être encourag és par cette
promesse.

21 Quand J ésus a parl é du paradis au
malfaiteur, il ne parlait pas d’un paradis
c éleste. En effet, le malfaiteur ignorait que
J ésus avait conclu une alliance avec ses

� D’apr ss le professeur Marvin Pate, beaucoup de
biblistes pensent qu’en disant « aujourd’hui », J é-
sus voulait dire qu’il mourrait et irait au paradis le
jour-m ême, c’est- à-dire dans la p ériode de 24 heu-
res en cours. Il ajoute : « Le probl ème avec cette
compr éhension, c’est qu’elle s’oppose à d’autres
enseignements bibliques indiquant qu’ à sa mort,
J ésus est d’abord “descen[du]” dans [la Tombe]
(Mat. 12:40 ; Actes 2:31 ; Rom. 10:7) et ensuite seu-
lement est mont é au ciel. »

20. Qu’est-ce qui confirme notre compr éhen-
sion des paroles de J ésus ?
21. Qu’est-ce que J ésus n’a pas promis au
malfaiteur, et comment le savons-nous ?



ap ôtres fid èles pour qu’ils r ègnent avec lui
au ciel (Luc 22:29). De plus, il n’avait
m ême pas ét é baptis é, ou oint d’esprit
saint (Jean 3:3-6, 12). Nous comprenons
donc que ce que J ésus lui promettait,
c’ était de vivre dans un paradis sur terre.
Des ann ées plus tard, l’ap ôtre Paul a parl é
d’un homme qui, en vision, « a ét é em-
port é dans le paradis » (2 Cor. 12:1-4).
Paul et les autres ap ôtres avaient ét é choi-
sis pour aller au ciel et r égner avec J ésus.
Mais a-t-on des raisons de penser que ce
« paradis » à venir concernera aussi la
terre� ? Pourras-tu y vivre ?

CE QUE TU PEUX ESP

ÉRER

22 Souviens-toi que David a parl é d’une
époque o ù « les justes poss éderont la
terre » (Ps. 37:29 ; 2 Pierre 3:13). Tous les
habitants de la terre vivront alors en ac-
cord avec les normes de justice de Dieu. Et

� Voir l’article « Questions des lecteurs », dans ce
num éro.

22, 23. Que peux-tu esp érer ?

la proph étie d’Isa ïe 65:22 d éclare : « Les
jours de mon peuple seront aussi nom-
breux que les jours d’un arbre. » Cela
signifie que ceux qui serviront J éhovah
dans le monde nouveau vivront des mil-
liers d’ann ées. Peux-tu vraiment esp érer
cela ? Oui, car selon R év élation 21:1-4,
Dieu b énira les humains, si bien que « la
mort n’existera plus ».

23 Les choses sont donc claires : Adam et
Ève ont perdu le privil ège de vivre éternel-
lement dans le paradis, mais la terre rede-
viendra un paradis. Comme Dieu l’a pro-
mis, il b énira les humains. David a dit que
les humbles et les justes poss éderont la
terre et y vivront pour toujours. Et les
proph éties d’Isa ïe nous aident à imaginer
les conditions merveilleuses qui existeront
alors. Quand pouvons-nous esp érer con-
na ître cela ? Lorsque la promesse que J é-
sus a faite au malfaiteur s’accomplira. Tu
peux être dans ce paradis. Ce que les fr è-
res et sœurs de Cor ée ont cri é aux d él é-
gu és, « Rendez-vous dans le paradis ! »,
sera alors r éalis é !

Comment la promesse
que J ésus a faite

au sujet du paradis
s’accomplirait-elle ?

(voir les paragraphes 15, 16).

D
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ˇ En 2 Corinthiens 12:2, 3, Paul parle d’un
« homme » qui « a ét é emport é jusqu’au troisi ème
ciel ». Qui était cet homme ? Dans le chapitre pr é-
c édent, Paul avait signal é que Dieu l’utilisait en
tant qu’ap ôtre (2 Cor. 11:5, 23). Ensuite, il a men-
tionn é « des visions » et « des r év élations du Sei-
gneur ». Puisque dans le contexte il ne parle pas
d’autres fr ères que lui, il est logique de penser
que l’« homme » en question, c’est lui-m ême
(2 Cor. 12:1, 5).

Paul est donc celui qui « a ét é emport é jusqu’au
troisi ème ciel » et « dans le paradis » (2 Cor. 12:2-
4). En utilisant le mot « r év élations », il fait com-
prendre qu’il a ét é inform é de quelque chose qui
se passerait dans l’avenir.

Quel est ce « troisi ème ciel » que Paul a vu ?
Dans la Bible, le mot « ciel » peut d ésigner le

ciel physique (Gen. 11:4 ; 27:28). Mais il peut
aussi d ésigner d’autres choses, comme une domi-
nation humaine (Dan. 4:20-22). Ou encore la do-
mination de Dieu, qu’il exerce par exemple au
moyen de son Royaume c éleste (R év. 21:1).

Cela dit, que voulait dire Paul en parlant du
« troisi ème ciel » ? Parfois, la Bible r ép ète une id ée
trois fois afin de la mettre en valeur ou d’indi-
quer son intensit é (Is. 6:3 ;


Éz éch. 21:27 ; R év.

4:8). Il semble qu’en parlant du « troisi ème ciel »,
Paul d écrivait une domination de la plus haute

qualit é : le Royaume dirig é par J ésus Christ et ses
144000 codirigeants (voir


Étude perspicace des

Écritures, volume 1, p. 473, 476). Il s’agit du « nou-
veau ciel » promis par Dieu dont l’ap ôtre Pierre a
parl é (2 Pierre 3:13).

Et que dire du « paradis » dont Paul a parl é ?
Le mot « paradis » peut lui aussi d ésigner plu-

sieurs choses : 1) le paradis physique, qui existera
sur terre ; 2) le paradis spirituel tel qu’il existera
dans le monde nouveau, c’est- à-dire l’environ-
nement particuli èrement paisible que Dieu ac-
cordera à ses serviteurs ; 3) « le paradis de
Dieu » mentionn é en R év élation 2:7, c’est- à-dire
les conditions extraordinaires existant au ciel
(voir La Tour de Garde du 15 juillet 2015, p. 8 § 8).

Il est possible que le « paradis » dans lequel
Paul a ét é emport é d’apr ès 2 Corinthiens 12:4 d é-
signe ces trois choses à la fois.

En r ésum é :
Le « troisi ème ciel » mentionn é en 2 Corin-

thiens 12:2 d ésigne probablement le Royaume di-
rig é par J ésus Christ et les 144000, autrement dit
« le nouveau ciel » (2 Pierre 3:13).

Pourquoi « troisi ème » ? Parce que le Royaume
est une domination de la plus haute qualit é.

Le « paradis » dans lequel Paul a ét é « emport é »
lors d’une vision d ésigne probablement trois cho-
ses qui existeront en m ême temps dans le monde
nouveau : 1) le paradis sur terre à venir, 2) le pa-
radis spirituel, qui existera dans une mesure plus
grande encore qu’aujourd’hui, et 3) « le paradis
de Dieu » au ciel.

Ainsi, le monde nouveau sera constitu é du
nouveau ciel et de la nouvelle terre. Cette struc-
ture totalement nouvelle englobera le Royaume
c éleste et les humains servant Dieu sur la terre
transform ée en paradis.

QUESTIONS DES LECTEURS

En quel sens l’ap ôtre Paul a-t-il ét é « emport é jusqu’au
troisi ème ciel » et « dans le paradis » ? (2 Cor. 12:2-4).



Quelle preuve biblique avons-
nous que Dieu a de l’empathie
pour nous ?
Quand les Isra élites étaient es-
claves en


Égypte, Dieu était

conscient de leur d étresse et il
ressentait leur douleur (Ex. 3:7 ;
Is. 63:9). Comme nous sommes
faits à l’image de Dieu, nous
pouvons avoir de l’empathie
pour les autres. M ême si nous
nous sentons indignes de son
amour, Dieu a de l’empathie
pour nous (wp18.3, p. 8-9).
Comment les enseignements
de J ésus aidaient-ils à vaincre
les pr éjug és ?

À l’ époque de J ésus, beaucoup
de Juifs avaient des pr éjug és.
J ésus a insist é sur l’importance
de l’humilit é et a condamn é les
pr éjug és raciaux. Il a encourag é
ses disciples à se consid érer
comme des fr ères (w18.06,
p. 9-10).
Quelles le çons pouvons-nous
tirer de la raison pour laquelle
Dieu n’a pas permis à Mo ïse
d’entrer en Terre promise ?
Mo ïse avait une relation forte
avec J éhovah (Deut. 34:10).
Alors que les Isra élites allaient
quitter le d ésert apr ès y avoir
pass é 40 ans, ils se sont plaints
pour la deuxi ème fois du man-
que d’eau. Mo ïse a re çu l’ordre
de parler au rocher, mais au lieu

de cela, il l’a frapp é. J éhovah
était furieux contre lui, peut- être
parce qu’il n’avait pas suivi ses
instructions ou qu’il ne lui avait
pas attribu é tous les m érites du
miracle (Nomb. 20:6-12). Cela
nous enseigne l’importance
d’ob éir à J éhovah et de lui ren-
dre gloire (w18.07, p. 13-14).
Pourquoi risquons-nous de ne
pas bien analyser une situa-
tion si nous jugeons d’apr ès
l’apparence ?
Trois choses pourraient influen-
cer l’opinion que nous nous fai-
sons des autres : leur race ou
leur nationalit é, l’argent qu’ils
poss èdent et leur âge. C’est im-
portant que nous nous effor-
cions de voir les autres comme
J éhovah les voit, avec impartia-
lit é (Actes 10:34, 35) (w18.08,
p. 8-12).
De quelles fa çons les fr ères
d’exp érience peuvent-ils aider
les autres ?
Un fr ère d’exp érience qui a
d û c éder certaines de ses res-
ponsabilit és reste pr écieux aux
yeux de Dieu et peut faire beau-
coup pour aider les autres. Il
peut s’int éresser aux conjoints
non T émoins, aider des fr ères et
sœurs inactifs, diriger des cours
bibliques et participer à diff é-
rentes formes de pr édication
(w18.09, p. 8-11).

Quels outils avons-nous dans
notre panoplie d’enseignant ?
Il y a les cartes de visite et les
invitations aux r éunions ; huit
tracts faciles à utiliser ainsi que
les revues La Tour de Garde et
R éveillez-vous ! ; des brochures,
deux manuels d’ étude et des vi-
d éos tr ès pratiques, comme
Pourquoi étudier la Bible ?
(w18.10, p. 16).
Comment un chr étien peut-il
« ach[eter] la v érit é », comme
Proverbes 23:23 nous y en-
courage ?
Nous ne donnons pas d’argent
pour acqu érir la v érit é. Par
contre, cela n écessite du temps
et des efforts (w18.11, p. 4).
Qu’apprenons-nous de la fa-
çon dont Os ée a agi avec sa
femme, Gom èr ?
Gom èr a tromp é Os ée plusieurs
fois, mais il lui a pardonn é et il
est rest é avec elle. Si un chr é-
tien mari é commet un acte
sexuel immoral, le conjoint inno-
cent peut choisir de lui pardon-
ner. Quand il a de nouveau des
relations sexuelles avec lui, cela
annule la raison biblique qu’il
avait de divorcer (w18.12, p. 13).

VOUS EN SOUVENEZ-VOUS ?

Avez-vous lu attentivement les r écents num éros de La Tour de Garde ?
Eh bien, voyez si vous pouvez r épondre aux questions suivantes :
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http://wol.jw.org/wol/finder?wtlocale=F&docid=2018168&srcdocid=2018689&srcid=TL&srctype=PDF
http://wol.jw.org/wol/finder?wtlocale=F&docid=2018442&srcdocid=2018689&srcid=TL&srctype=PDF
http://wol.jw.org/wol/finder?wtlocale=F&docid=2018442&srcdocid=2018689&srcid=TL&srctype=PDF
http://wol.jw.org/wol/finder?wtlocale=F&docid=2018483&srcdocid=2018689&srcid=TL&srctype=PDF
http://wol.jw.org/wol/finder?wtlocale=F&docid=2018525&srcdocid=2018689&srcid=TL&srctype=PDF
http://wol.jw.org/wol/finder?wtlocale=F&docid=2018525&srcdocid=2018689&srcid=TL&srctype=PDF
http://wol.jw.org/wol/finder?wtlocale=F&docid=2018565&srcdocid=2018689&srcid=TL&srctype=PDF
http://wol.jw.org/wol/finder?wtlocale=F&docid=2018604&srcdocid=2018689&srcid=TL&srctype=PDF
http://wol.jw.org/wol/finder?wtlocale=F&docid=2018645&srcdocid=2018689&srcid=TL&srctype=PDF


PRENDS-TU plaisir à honorer J éhovah ? Sans aucun doute ! Il
m érite que tu lui t émoignes de l’honneur, et il promet de t’ho-
norer en retour (1 Sam. 2:30 ; Prov. 3:9 ; R év. 4:11). Il veut aussi
que tu montres de l’honneur à des humains, à des repr ésentants
de l’


État par exemple (Rom. 12:10 ; 13:7). Mais il y a quelque

chose que tu dois particuli èrement honorer : le mariage.
2 L’ap ôtre Paul a écrit : « Que le mariage soit honor é de tous,

et que le lit conjugal soit sans souillure » (H éb. 13:4). Paul ne fai-
sait pas ici une simple remarque en passant. Il encourageait for-
tement chaque chr étien à honorer le mariage, c’est- à-dire à le
consid érer comme pr écieux. Est-ce ainsi que tu consid ères le
mariage, en particulier le tien si tu es mari é ?

3 En accordant de l’honneur au mariage, tu imites J ésus.
Quand les pharisiens l’ont interrog é sur le divorce, il a cit é ce
que Dieu avait dit lors du premier mariage : « L’homme quittera
son p ère et sa m ère, et les deux seront une seule chair. » Puis il
a donn é cette directive : « Que l’homme ne s épare pas ce que
Dieu a uni » (lire Marc 10:2-12 ; Gen. 2:24).

4 Ainsi, J ésus a rappel é que le mariage a ét é institu é par Dieu
et que chaque union devait durer toujours. Lorsque Dieu a uni

1, 2.

À quoi nous encourage H ébreux 13:4 ?

3. Quelle directive J ésus a-t-il donn ée sur le mariage ? (voir l’illustra-
tion du titre).
4. Dans quel objectif J éhovah a-t-il institu é le mariage ?

Honore « ce que Dieu a uni »
« Que l’homme ne s épare pas ce que Dieu a uni » (MARC 10:9).

CANTIQUES : 131, 132

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Que pensent J éhovah
et J ésus du mariage ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelle est la seule cause
de divorce selon la Bible,
mais pourquoi certains
d écideront-ils de ne pas
divorcer ?

________________________________________________________________________________________________________________________________


À quelles directives celui
qui envisage de se s éparer
de son conjoint devrait-il
r éfl échir ?

10
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Adam et

Ève, il ne leur a pas dit qu’ils

pourraient mettre fin à leur mariage en di-
vor çant. Son objectif était plut ôt que « les
deux » conjoints restent ensemble toute
leur vie.

DES CHANGEMENTS TEMPORAIRES
5 Cependant, quand Adam a p éch é,

beaucoup de choses ont chang é. Les hu-
mains ont commenc é à mourir, par exem-
ple. Paul a expliqu é aux chr étiens que
la mort met fin à un mariage et que le
conjoint survivant a le droit de se remarier
(Rom. 7:1-3).

6 La Loi que Dieu a donn ée par l’inter-
m édiaire de Mo ïse contenait des directives
sur le mariage. Elle autorisait un Isra élite
à avoir plusieurs femmes, une pratique qui
existait d éj à avant que J éhovah fournisse
la Loi. Cependant, elle établissait des r è-
gles dans ce domaine afin de prot éger les
femmes et les enfants contre des abus. Par
exemple, si un Isra élite se mariait avec
une esclave et prenait par la suite une
deuxi ème femme, il devait quand m ême
combler les besoins de sa premi ère femme
comme il le faisait avant. Dieu exigeait
qu’il continue de la prot éger et de prendre
soin d’elle (Ex. 21:9, 10). Nous ne sommes
pas soumis à la Loi aujourd’hui, mais elle
nous montre que J éhovah consid ère le
mariage comme tr ès pr écieux. Cela nous
encourage à faire de m ême, n’est-ce pas ?

7 Que disait la Loi à propos du divorce ?
M ême si J éhovah n’a jamais voulu qu’un
mari et sa femme divorcent, elle per-
mettait à un Isra élite de divorcer de sa
femme s’il « d écouv[rait] quelque chose

5. Quel effet la mort a-t-elle sur un mariage ?
6. Comment la Loi mosa ïque nous montre-
t-elle que Dieu consid ère le mariage comme
tr ès pr écieux ?
7, 8. a) Que disait la Loi en Deut éronome 24:1à propos du divorce ? b) Que pense J éhovah
du divorce ?

d’inconvenant à son sujet » (lire Deut é-
ronome 24:1). La Loi ne pr écisait pas
de quel genre de faute il pouvait s’agir,
mais ce devait être quelque chose de hon-
teux et de grave, pas une faute l ég ère
(Deut. 23:14). Malheureusement, à l’ épo-
que de J ésus, beaucoup de Juifs divor-
çaient « pour n’importe quelle raison »
(Mat. 19:3). Nous ne voudrions certai-
nement pas avoir le m ême état d’esprit
qu’eux.

8
À l’ époque du proph ète Malachie, il

était courant pour un homme de trahir « la
femme de [s]a jeunesse » en divor çant
d’avec elle, peut- être pour se remarier
avec une femme plus jeune qui pratiquait
le faux culte. Mais Malachie a écrit ces pa-
roles de J éhovah : « Je hais le divorce »
(Mal. 2:14-16). Cela s’accordait bien avec
ce que Dieu avait dit lors du premier
mariage : « [L’homme] s’attachera à sa
femme, et ils deviendront une seule chair »
(Gen. 2:24). Et J ésus a soutenu le point de
vue de son P ère sur le mariage en disant :
« Que l’homme ne s épare pas ce que Dieu
a uni » (Mat. 19:6).

UNE SEULE CAUSE DE DIVORCE
9 Et aujourd’hui, y a-t-il une raison qui

autorise un chr étien à divorcer et à se re-
marier ? J ésus a enseign é : « Celui qui di-
vorce de sa femme et semarie avec une au-
tre se rend coupable d’adult ère envers
elle. Et si jamais une femme, apr ès avoir
divorc é de son mari, se marie avec un au-
tre homme, elle se rend coupable d’adul-
t ère » (Marc 10:11, 12 ; Luc 16:18).


À l’ évi-

dence, J ésus accordait de l’honneur au
mariage, et il voulait que les autres fassent
de m ême. Un homme (ou une femme)
qui divor çait de son conjoint, alors que
celui-ci lui était fid èle, et se remariait se
rendait coupable d’adult ère. En effet, le

9. Que signifient les paroles de J ésus conte-
nues en Marc 10:11, 12 ?
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simple fait de divorcer ne met pas fin à
un mariage. Aux yeux de Dieu, les deux
conjoints sont toujours « une seule chair ».
J ésus a aussi dit qu’un homme qui divor-
çait de sa femme, alors qu’elle lui était fi-
d èle, lui faisait courir le risque de com-
mettre un adult ère. Comment cela ?


À

l’ époque, une femme divorc ée pouvait se
sentir oblig ée de se remarier pour des rai-
sons financi ères. Un tel remariage serait
équivalent à un adult ère.
10 Cela dit, J ésus a bel et bien énonc é

une raison qui autorise un chr étien à met-
tre fin à son mariage : « Je vous dis que
celui qui divorce de sa femme, sauf pour
cause d’acte sexuel immoral [en grec :
porn é ïa], et se marie avec une autre se
rend coupable d’adult ère » (Mat. 19:9). Il
a r ép ét é cette id ée lors du Sermon sur la
montagne (Mat. 5:31, 32).


À chaque fois,

J ésus a parl é d’« acte sexuel immoral ».
Cette expression regroupe un ensemble de
p éch és sexuels, comme l’adult ère, la pros-

10. Pour quelle raison un chr étien peut-il d éci-
der de divorcer et de se remarier ?

titution, les relations sexuelles entre per-
sonnes non mari ées, l’homosexualit é et la
bestialit é. Si, par exemple, un homme ma-
ri é commet un acte sexuel immoral, sa
femme peut d écider de divorcer d’avec lui.
Dans ce cas, J éhovah ne consid érera plus
qu’ils sont mari és.

11 Remarquons que J ésus n’a pas dit
qu’un chr étien est oblig é de divorcer si son
conjoint commet un acte sexuel immoral.
Prenons le cas d’une chr étienne dont le
mari s’est montr é infid èle. Elle peut quand
m ême d écider de rester mari ée avec lui.
En effet, peut- être qu’elle l’aime toujours,
et qu’elle est pr ête à lui pardonner et à
s’efforcer avec lui d’am éliorer leur ma-
riage. De plus, si elle divorce mais ne se re-
marie pas, elle devra sans doute faire face
à des difficult és : Comment comblera-
t-elle ses besoins mat ériels et sexuels ? Ris-
que-t-elle de se sentir seule ? Quelles con-
s équences le divorce aura-t-il sur ses en-

11. Pourquoi un chr étien dont le conjoint com-
met un acte sexuel immoral peut-il d écider de
ne pas divorcer ?

Les royaumes d’Isra ël et de Juda ont tous les
deux ét é infid èles à J éhovah. Ils se sont alli és à des
nations pa ïennes et ont ador é de faux dieux. La Bi-
ble dit qu’ils se sont « livr é[s] à l’adult ère en ado-
rant des pierres et des arbres », si bien que Dieu a
condamn é leur conduite (J ér. 2:13, 20 ; 3:1-3, 9 ;
cf.


Éz échiel 16:28 ; Jacques 4:4, note). Comme

ils ont refus é de changer et ont continu é d’agir
comme « une épouse qui se prostitue », Dieu a fait
un choix. Il a d éclar é : « Quand j’ai vu cela, j’ai ren-
voy é l’infid èle Isra ël avec un acte de divorce d éfini-
tif à cause de son adult ère » (J ér. 3:6-8).

Comment Dieu a r éagià l’adult ère de son peuple
Par deux fois, J ésus a indiqu é que la seule rai-

son qui autorise une personne à divorcer de son
conjoint et à se remarier, c’est s’il y a eu por-
n é ïa. Que d ésigne ce mot grec ? Il d ésigne tou-
tes les relations sexuelles pratiqu ées en dehors
du mariage. Il regroupe l’adult ère, la prostitution,
les relations sexuelles entre personnes non ma-
ri ées, y compris les relations bucco-g énitales (fel-
lation et cunnilingus), la sodomie et la manipula-
tion des organes g énitaux dans le but de ressentir
du plaisir sexuel (voir l’article « Questions des lec-
teurs », dans LaTour de Garde du 15 juillet 2006).

La seule cause biblique
de divorce



fants ? Sera-t-il plus difficile de les élever
dans la v érit é ? (1 Cor. 7:14). De toute
évidence, un conjoint innocent qui choi-
sit de divorcer pourrait s’exposer à de
grandes difficult és.

12 La vie de couple du proph ète Os ée
nous en apprend beaucoup sur la fa çon
dont J éhovah consid ère le mariage. Dieu
lui a dit de se marier avec une femme ap-
pel ée Gom èr, qui se prostituerait et aurait
« des enfants n és de sa prostitution ». Go-
m èr et Os ée ont eu un fils (Os ée 1:2, 3).
Par la suite, Gom èr a eu une fille et un fils,
probablement d’un autre homme. Bien
qu’elle ait tromp é son mari plusieurs fois,
il est rest é avec elle. Elle a fini par le quit-
ter et elle est devenue esclave. Mais Os ée
l’a alors rachet ée (Os ée 3:1, 2). J éhovah
s’est servi de son proph ète pour illustrer la
fa çon dont il a si souvent pardonn é à la na-
tion d’Isra ël qui se montrait infid èle en
adorant d’autres dieux. Quelle le çon pou-
vons-nous en tirer ?

13 Si un chr étien mari é commet un acte
sexuel immoral, le conjoint innocent doit
prendre une d écision. Comme J ésus l’a
expliqu é, il a le droit de divorcer et de se
remarier. Mais il peut aussi choisir de par-
donner à son conjoint. Il n’y a rien de mal
à cela. Os ée a repris Gom èr chez lui, à con-
dition qu’elle n’ait plus de relations sexuel-
les avec un autre homme. Pendant un
temps, il n’a pas eu de relations sexuelles
avec elle (Os ée 3:3). Mais plus tard, il en a
tr ès certainement de nouveau eu. Cela il-
lustrait le fait que Dieu était pr êt à accep-
ter de nouveau les Isra élites et à r établir
des liens avec eux (Os ée 1:11 ; 3:3-5).
Qu’est-ce que cela nous enseigne sur la vie
de couple aujourd’hui ? Si un chr étien
dont le conjoint se montre infid èle a de

12, 13. a) Que s’est-il pass é dans la vie de
couple d’Os ée ? b) Pourquoi Os ée a-t-il repris
Gom èr chez lui, et quelle le çon pouvons-nous
en tirer ?

nouveau des relations sexuelles avec lui, il
montre qu’il lui a pardonn é (1 Cor. 7:3, 5).
Cela annule la raison qu’il avait de divor-
cer. Le couple devra ensuite faire de son
mieux pour honorer son mariage, comme
Dieu le souhaite.

QUAND UN MARIAGE
EST EN DIFFICULT


É

14
À l’exemple de J ésus et de J éhovah,

tous les chr étiens doivent montrer du res-
pect pour le mariage. Toutefois, en rai-
son de l’imperfection, certains peuvent
échouer dans ce domaine (Rom. 7:18-23).
Cela ne nous surprend donc pas qu’au
Ier si ècle, des chr étiens aient eu des dif-
ficult és dans leur mariage. Paul a écrit :
« Qu’une femme ne se s épare pas de son
mari. » Il y a pourtant eu des cas de s épa-
ration (lire 1 Corinthiens 7:10, 11).

15 Paul n’a pas expliqu é ce qui a amen é
des couples à se s éparer. Mais ce qui est
s ûr, c’est que ce n’ était pas en raison d’un
acte sexuel immoral commis par le mari
par exemple. En effet, dans ce cas, la
femme aurait eu une raison de divorcer et
aurait pu se remarier.Or Paul a écrit au su-
jet d’une femme s épar ée de son mari :
« Qu’elle reste seule ou bien qu’elle se r é-
concilie avec son mari. » Dieu consid érait
donc que les deux conjoints étaient tou-
jours mari és. Paul a indiqu é que, quelle
que soit la cause du probl ème, si aucun
des conjoints n’a commis d’acte sexuel im-
moral, ils doivent avoir pour objectif de
se r éconcilier et de rester ensemble. Ils
peuvent demander de l’aide aux anciens,
qui pourront leur offrir des conseils bibli-
ques, sans prendre parti pour l’un ou pour
l’autre.

14. Selon 1 Corinthiens 7:10, 11, que peut-il se
passer dans un mariage ?
15, 16. a) Quel doit être l’objectif de chr étiens
qui ont des probl èmes de couple, et pourquoi ?
b) Le principe énonc é par Paul s’applique-t-il si
un chr étien est mari é à un non-T émoin ?
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16 Mais ce principe s’applique-t-il si un
chr étien est mari é à quelqu’un qui ne sert
pas J éhovah ? En cas de difficult és, la s épa-
ration est-elle acceptable ? Comme nous
l’avons vu, la Bible dit qu’une conduite
sexuelle immorale est une cause de di-
vorce. Par contre, elle ne d éfinit pas les
causes de s éparation. Paul a écrit : « Si une
femme a un mari qui n’est pas croyant
mais qui est d’accord pour rester avec elle,
qu’elle ne quitte pas son mari » (1 Cor. 7:12,
13). C’est toujours valable aujourd’hui.

17 Cela dit, un mari non T émoin r év èle
parfois par son attitude qu’il n’est pas
« d’accord pour rester » avec sa femme.
Peut- être qu’il lui fait subir des violences
physiques au point qu’elle pense que sa
sant é ou sa vie sont en danger. Ou alors il
l’emp êche de servir Dieu fid èlement, ou
refuse de faire vivre sa famille. Dans ce
genre de cas, certaines chr étiennes ont es-
tim é que leur conjoint n’ était pas « d’ac-
cord pour rester » avec elles, m ême s’il af-

17, 18. Pourquoi certains chr étiens ont-ils d é-
cid é d’endurer un mariage difficile ?

firmait le contraire, et qu’elles devaient se
s éparer de lui. Mais d’autres chr étiennes
vivant une situation semblable ont d écid é
de rester avec leur conjoint. Elles ont en-
dur é et ont fait de leur mieux pour am élio-
rer leur mariage. Qu’est-ce qui peut moti-
ver un tel choix ?

18 Une premi ère raison possible, c’est
qu’en se s éparant, des conjoints res-
teraient quand m ême mari és et s’expo-
seraient à des difficult és, comme nous
l’avons vu. Paul a donn é une autre raison
encore expliquant pourquoi un chr étien
peut choisir de rester avec son conjoint. Il
a écrit : « Le mari qui n’est pas croyant est
sanctifi é en ce qui concerne sa femme, et
la femme qui n’est pas croyante est sancti-
fi ée en ce qui concerne le fr ère ; autre-
ment, vos enfants seraient impurs, mais
maintenant ils sont saints » (1 Cor. 7:14).
Beaucoup de chr étiens ont d écid é de res-
ter avec leur conjoint nonT émoin m ême si
la situation était tr ès difficile. Certains ont
ét é particuli èrement heureux d’avoir fait
ce sacrifice quand, par la suite, leur con-
joint est devenu T émoin de J éhovah (lire
1 Corinthiens 7:16 ; 1 Pierre 3:1, 2).

19 J ésus a donn é des directives sur le di-
vorce, et Paul sur la s éparation. Tous les
deux voulaient que les serviteurs de Dieu
honorent le mariage. Aujourd’hui, dans le
monde entier, de nombreux chr étiens sont
heureux en mariage. Tu en connais s ûre-
ment beaucoup autour de toi : des fr ères
fid èles qui aiment leur femme et des fem-
mes aimantes qui respectent leur mari.
Chacun de ces chr étiens, et ils sont des
millions, prouve que le mariage peut être
honorable et durable, comme J éhovah
l’avait annonc é en


Éden : « L’homme quit-

tera son p ère et sa m ère, et il s’attachera à
sa femme, et les deux seront une seule
chair » (


Éph. 5:31, 33).

19. Pourquoi tant de chr étiens sont-ils heureux
en mariage ?

Comment un couple peut-il sauver son mariage ?
(voir le paragraphe 15).
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Vive d’esprit, Dani èle a tout de suite compris ce
qui se passait et m’a chuchot é à l’oreille : « Ne te fa-
tigue pas à appeler la police, elle est d éj à l à ! » Et en
effet, juste derri ère nous, un v éhicule s’est gar é de-
vant l’h ôtel. Quelques minutes plus tard, nous
étions tous les deux arr êt és par des soldats. Mais
gr âce à l’avertissement de ma femme, j’avais eu le
temps de confier certains documents au fr ère qui
nous avait d épos és à l’h ôtel.

Alors qu’on nous conduisait au poste de police,
j’ai r éfl échi à la chanceque j’avaisd’avoirune femme
aussi courageuse et attach ée à J éhovah et à son or-
ganisation. Ce n’est qu’une des nombreuses fois o ù
Dani èle et moi avons fait équipe. Je vais vous expli-
quercequinous aamen és àvisiterdespayso ù la pr é-
dication était soumise à des restrictions.

J

ÉHOVAH M’OUVRE LES YEUX

AVEC BIENVEILLANCE
Je suis n é dans une famille tr ès catholique en

1930, à Croix, une petite ville du nord de la France.
Notre famille assistait à lamesse chaque semaine, et
mon p ère rendait divers services dans la paroisse.

Pourtant, peu avant mes 14 ans, un év ènement m’a
ouvert les yeux sur l’hypocrisie du clerg é.

C’ était pendant la Deuxi ème Guerre mondiale, et
la France était occup ée par l’arm ée allemande. Dans
ses sermons, notre cur é nous encourageait r éguli è-
rement à soutenir le gouvernement de Vichy, qui
était pro-allemand. Cela nous choquait beaucoup.
Comme de nombreux autres Fran çais, nous écou-
tions en cachette le programme francophone de la
BBC, qui soutenait les Alli és. Puis, juste apr ès que
l’arm ée am éricaine a chass é les Allemands de notre
r égion, en septembre 1944, notre cur é a soudain
chang é de camp : il a c él ébr é un office pour remer-
cier Dieu de cette avanc ée. Quelle hypocrisie ! Cela
a d étruit ma confiance dans le clerg é.

Peu apr ès la guerre, mon p ère est mort. Ma
sœur a în ée, Simone, était d éj à mari ée et vivait en
Belgique. Je me suis donc dit que c’ était à moi
de m’occuper de ma m ère. J’ai trouv é un travail
dans l’industrie du textile. Mon patron et ses fils
étaient tr ès catholiques. J’avais un bel avenir dans
leur entreprise, mais bient ôt j’allais être face à un
choix.

BIOGRAPHIE

«J éhovah s’est montr é
bienveillant» envers nous
PAR JEAN-MARIE BOCKAERT

MA FEMME, Dani èle, et moi venions juste de nous enregistrer à l’h ôtel
quand la r éceptionniste m’a dit : « Monsieur, pouvez-vous appeler
la police des fronti ères, s’il vous pla ît ? » C’ était dans les ann ées 1970.
Quelques heures plus t ôt, nous étions arriv és au Gabon, un pays d’Afrique
de l’Ouest o ù notre œuvre était alors interdite.



16 LA TOUR DE GARDE

En 1953, Simone, qui était devenueT émoin de J é-
hovah, nous a rendu visite. Elle nous a montr é à
l’aide de la Bible que les doctrines catholiques
comme l’enfer, la Trinit é et l’immortalit é de l’ âme
étaient fausses. J’ai d’abord tent é de d éfendre ces
enseignements en pr étextant qu’elle n’utilisait pas
une bible catholique. Mais j’ai vite ét é convaincu
qu’elle disait vrai. Plus tard, elle m’a apport é d’an-
ciens num éros de La Tour de Garde, que je lisais avec
beaucoup d’int ér êt le soir dansma chambre. J’ai ra-
pidement compris que c’ était la v érit é. Mais je crai-
gnais de perdre mon travail si je devenais T émoin de
J éhovah.

Pendant plusieurs mois, j’ai continu é d’ étudier la
Bible et La Tour de Garde tout seul. Puis j’ai d écid é
d’aller dans une Salle du Royaume. J’ai ét é tr ès tou-
ch é par l’ambiance pleine d’amour qui y r égnait. Un
fr ère exp ériment é m’a enseign é la Bible pendant six
mois, et je me suis fait baptiser en septembre 1954.
Peu apr ès, j’ai eu la joie de voir ma m ère, ma
sœur cadette et son mari devenir T émoins à leur
tour.

MES D

ÉBUTS DANS LE SERVICE


À PLEIN TEMPS

Ma m ère est morte quelques semaines avant l’as-
sembl ée internationale de 1958 organis ée à New
York. J’ai eu le privil ège d’y assister.


À mon retour,

comme je n’avais plus de responsabilit és familiales,
j’ai quitt é mon travail pour devenir pionnier.


À la

m ême époque, je me suis fianc é à une pionni ère z é-
l ée, Dani èle Delie, et nous nous sommes mari és en
mai 1959.

Dani èle avait commenc é son service à plein temps
en Bretagne, bien loin de sa r égion d’origine. Il lui
fallait du courage pour pr êcher dans cette r égion
tr ès catholique et pour parcourir à v élo des territoi-
res de campagne.Commemoi, elle étaitmotiv ée par
unprofond sentiment d’urgence : nous sentions que
la fin pouvait arriver tr ès vite (Mat. 25:13). Elle était
toujours pr ête à faire des sacrifices, et cet état d’es-
prit nous a aid és à tenir bon dans notre service.

Quelques jours apr ès notremariage, on nous a af-
fect és dans le service de la circonscription. Nous
avons accept é devivre tr ès simplement. Lapremi ère
assembl ée que nous avonsvisit ée était compos ée de
14 proclamateurs, et personne n’avait lesmoyens de
nous loger. Nous avons donc dormi sur des matelas
install és sur l’estrade de la Salle du Royaume. Ce
n’ était pas vraiment confortable, ni id éal, mais
c’ était excellent pour la colonne vert ébrale !

Malgr é notre emploi du temps charg é, Dani èle
s’est bien adapt ée au service itin érant. Elle a souvent
d û m’attendre dans notre voiture quand j’avais des
r éunions d’anciens impr évues, mais elle ne s’est ja-
maisplainte. Nousnesommesrest ésquedeuxann ées
dans ce service, mais elles nous ont appris à quel
point c’est important pour un couple de communi-
quer avec franchise et de faire équipe (Eccl. 4:9).

DE NOUVELLES AFFECTATIONS
En 1962, nous avons ét é invit és à la 37e classe de

l’

École deGalaad, à Brooklyn (NewYork). Les cours

duraient 10mois. Sur100 él èves, 13 fr ères seulement
étaient accompagn és de leur femme ; nous nous
sommes donc sentis privil égi és de pouvoir suivre les
cours ensemble. J’ai toujours de pr écieux souvenirs
des moments que nous avons pass és avec des fr è-
resqui étaientdes colonnesdans la foi, commeFred-
erick Franz, Ulysses Glass et Alexander Macmillan.

Nous utilisions cette petite voiture
pour nous d éplacer dans la circonscription.

Comme nous étions heureux de faire
l’


École de Galaad ensemble !
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Pendant notre formation, on nous a encourag és à
d évelopper le sens de l’observation. Les samedis
apr ès-midi, comme nous n’avions pas de cours, on
nous emmenait faire du tourisme à NewYork. Nous
savions que le lundi suivant, il y aurait une r évision
écrite de ce que nous avions vu en ville. En rentrant
ces samedis-l à, nous étions souvent épuis és, mais
notre guide, un b éth élite, nous posait des questions
de r évision pour nous pr éparer au test écrit. Un sa-
medi, nous avons march é tout l’apr ès-midi dans la
ville. Nous avons visit é un observatoire, o ù nous
avons d écouvert beaucoup de choses sur les m ét éo-
res et les m ét éorites. Et au mus ée d’histoire natu-
relle, nous avons appris la diff érence entre un alliga-
toret un crocodile. De retour auB éthel, notre guide
nous a demand é : « Alors, quelle est la diff érence
entre un m ét éore et une m ét éorite ? » Dani èle était
tellement fatigu ée qu’elle a r épondu : « Eh bien, les
m ét éores ont de plus longues dents ! »

Apr ès Galaad, nous avons eu la surprise d’ être en-
voy és au B éthel de France, o ù nous avons servi en-
semble pendant 53 ans. En 1976, j’ai ét é nomm é co-
ordinateurduComit é de la filiale et charg é de visiter
despays d’Afrique et duMoyen-Orient o ù notrepr é-
dication était interditeousoumise àdes restrictions.
C’est ainsi que nous nous sommes retrouv és au Ga-
bon, o ù nous avonsv écu ceque j’aimentionn é en in-
troduction. Pour être honn ête, je ne me sentais pas
toujours capable d’assumer ces responsabilit és inat-
tendues. Maisma ch ère Dani èlem’a apport é un pr é-
cieux soutien.

UNE TERRIBLE

ÉPREUVE

Nous avons tout de suite aim é notrevie au B éthel.
Dani èle, qui avait appris l’anglais en cinq mois avant
l’


École de Galaad, est devenue une excellente tra-

ductrice.Noustrouvionsd éj àbeaucoupde joiedans
notre service au B éthel, mais notre participation
aux activit és de notre assembl ée locale nous en pro-
curait autant. Je me souviens avec plaisir de certai-
nes fois o ù nous rentrions en m étro tard le soir, fati-
gu és mais tr ès heureux d’avoir dirig é des cours
bibliques ensemble. Malheureusement, un soudain
probl ème de sant é a emp êch é Dani èle d’ être aussi
active qu’elle l’aurait souhait é.

En 1993, on lui a diagnostiqu é un cancer du sein.
Le traitement était tr ès lourd, car elle a d û être op é-

r ée et faire une chimioth érapie. Quinze ans plus
tard, on lui a de nouveau diagnostiqu é un cancer,
plus grave encore. Mais elle appr éciait tellement son
activit é de traductrice qu’elle a repris son travail d ès
que son état s’est stabilis é.

Malgr é la maladie cruelle de Dani èle, l’id ée de
quitter le B éthel ne nous est jamais venue à l’esprit.
C’est vrai, être malade au B éthel n’est pas sans dif-
ficult és, surtout si les autres ne savent pas à quel
point la situation est grave (Prov. 14:13). M ême
quand elle approchait de la fin de sa vie, son visage
doux et son él égance naturelle laissaient difficile-
ment imaginer son état physique. Elle ne s’apitoyait
pas sur elle-m ême. Elle se consacrait plut ôt aux au-
tres, par exemple en les écoutant attentivement
(Prov. 17:17). Bien que ne s’ étant jamais consid ér ée
commeune conseill ère, elle s’est servie de son exp é-
riencepouraiderde nombreuses sœurs à nepas être
paralys ées par la peur du cancer.

Le jour est arriv é o ù Dani èle n’a plus ét é capable
de servir à plein temps. Mais elle s’est adapt ée à ses
nouvelles limites en se concentrant sur ce qu’elle

Nous aimions rendre visiteà nos fr ères et sœurs d’Afrique.

J’interpr ète un discours de fr ère Theodore Jaracz
lors de l’assembl ée « La justice divine »,à Paris, en 1988.



pouvait faire pour m’aider davantage encore. Elle
s’est vraiment efforc ée deme simplifier la vie, ce qui
m’apermisde servirentant quecoordinateurduCo-
mit é de la filiale pendant 37 ans. Par exemple, cha-
quemidi, elle faisait en sorte que tout soit pr êt pour
que nous puissions manger et nous reposer ensem-
ble dans la chambre (Prov. 18:22).

L’INQUI

ÉTUDE QUOTIDIENNE

Dani èle était toujours optimiste, et elle avait un
profond d ésir de vivre. Mais lorsqu’elle a d évelopp é
un troisi ème cancer, nous nous sommes sentis im-
puissants. Les s éances de chimioth érapie et de
radioth érapie l’affaiblissaient tellement que, par-
fois, elle pouvait à peine marcher. Et quand, vers la
fin de sa vie, elle a commenc é à avoir du mal à trou-
ver ses mots, elle qui était une excellente traduc-
trice, cela me d échirait le cœur.

M ême si nous nous sentions un peu perdus, nous
avons continu é deprier, convaincus queJ éhovah ne
permettrait jamais quenous souffrions au-del à de ce
que nous pouvions supporter (1 Cor. 10:13). Nous
nous sommes toujours efforc és d’ être reconnais-
sants pour l’aide que J éhovah nous apportait au
moyende sa Parole, du servicem édical duB éthel, et
de nos fr ères et sœurs en g én éral.

Nous demandions souvent à J éhovah qu’il nous
guide dans le choixdes traitements. Pendant une cer-
taine p ériode, Dani èle n’en a re çu aucun. Le sp écia-
liste qui l’avait suivie pendant 23 ans n’arrivait pas à
expliquer pourquoi elle perdait connaissance apr ès
chaque s éance de chimioth érapie. Et il ne voyait pas
quoiprescrire d’autre. Nous avons eu le sentiment de

devoir nous d ébrouiller tout seuls, et nous nous de-
mandions ce qui allait se passer. C’est alors qu’un au-
tre sp écialiste a accept é de s’occuper de Dani èle.
C’ était comme si J éhovah avait pr épar é l’issue pour
nous aider à surmonter notre inqui étude.

Nous avons appris à vivre un jour apr ès l’autre.
CommeJ ésus l’a dit, « à chaque jour sesprobl èmes »
(Mat. 6:34).Ce qui nous a aussi aid és, c’est de rester
positifs et de garder le sens de l’humour. Par exem-
ple, au cours des deux mois o ù Dani èle n’a pas eu de
chimioth érapie, elle m’a dit avec son sourire mali-
cieux : « Tu sais, je ne me suis jamais sentie aussi
bien ! » (Prov. 17:22). Malgr é ses douleurs, elle pre-
nait plaisir à r ép éter les nouveaux cantiques d’une
voix assur ée.

Son état d’esprit positif m’a aid é à accepter mes
propres limites. Pour être honn ête, pendant nos
57 ans de mariage, ma femme a toujours tout fait
pour moi. Et je n’ai m ême jamais appris à cuire un
œufsurleplat !Alors, quandsa sant é a s érieusement
limit é ce qu’elle pouvait faire, j’ai d û apprendre à
faire la vaisselle et la lessive, et à cuisiner des plats
simples. J’ai cass é quelques verres, c’est s ûr, mais
j’ étais heureux de faire ces choses pour elle�.

RECONNAISSANT POUR LA BIENVEILLANCE
DE J


ÉHOVAH

Avec le recul, je peux dire que les limites que la
sant é et l’ âgenousont impos éesm’ontbeaucoupap-
pris. Premi èrement, nous ne devrions jamais être
trop occup és pour ch érir notre conjoint. Il faut pro-
fiter des ann ées o ù nous sommes en bonne sant é
pour nous occuper de ceux que nous aimons (Eccl.
9:9). Deuxi èmement, nous ne devrions pas trop
nous inqui éter à propos des choses qui n’en valent
pas la peine. Sinon, cela pourrait nous emp êcher de
voirlesnombreusesb én édictionsquenousrecevons
chaque jour (Prov. 15:15).

Quand jerepense ànotreviedansle service à plein
temps, j’ai la certitude que J éhovah nous a b énis
bien plus que nous n’aurions pu l’imaginer. Je res-
sens la m ême chose que le psalmiste qui a écrit :
« J éhovah s’est montr é bienveillant envers moi »
(Ps. 116:7).

� Sœur Dani èle Bockaert est d éc éd ée pendant la pr éparation
de cet article, à 78 ans.
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SI TU es jeune, tu re çois probablement de nombreux conseils
sur ce que tu devrais faire de ta vie.Tes professeurs, ton conseil-
ler d’orientation et d’autres personnes t’encouragent peut- être
à faire de longues études ou à choisir un m étier qui te permet-
tra de gagner beaucoup d’argent. J éhovah, lui, te conseille tout
autre chose. Bien s ûr, il veut que tu travailles s érieusement à
l’ école pour que tu puisses gagner ta vie par la suite (Col. 3:23).
Mais il sait aussi que les d écisions que tu prends maintenant au-
ront des cons équences sur ton avenir. C’est pourquoi il te four-
nit des principes qui te guideront et t’aideront à vivre d’une fa-
çon qui lui pla ît en ces derniers jours (Mat. 24:14).
2 Rappelle-toi que J éhovah sait tout. Il sait ce qui va se passer

dans l’avenir et quand la fin de ce monde viendra (Is. 46:10 ;
Mat. 24:3, 36). De plus, il te conna ît bien. Il sait ce qui peut te
rendre heureux ou malheureux. Des conseils humains peuvent
sembler sages, mais ils ne le sont pas r éellement s’ils ne sont pas
bas és sur la Parole de Dieu (Prov. 19:21).

1, 2. Pourquoi est-il sage d’ écouter ton Cr éateur pour d écider de ce
que tu feras de ta vie ? (voir l’illustration du titre).

Jeunes,
votre Cr éateur veut
que vous soyez heureux

« Il te rassasie de bonnes choses toute ta vie » (PS. 103:5).

CANTIQUES : 135, 39

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi la sagesse ne peut-
elle venir que de J éhovah ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi dois-tu être
conscient de tes besoins
spirituels ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelles « bonnes choses »
J éhovah te donne-t-il, et
comment les consid ères-tu ?
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LA SAGESSE NE PEUT VENIR
QUE DE J


ÉHOVAH

3 Les mauvais conseils ne sont pas nou-
veaux dans l’Histoire. Le premier a ét é
donn é par Satan, qui a dit à


Ève qu’Adam

et elle seraient plus heureux s’ils menaient
leur vie sans tenir compte de Dieu (Gen.
3:1-6). Cependant, les motivations de Sa-
tan étaient égo ïstes ! En effet, il voulait
qu’Adam et


Ève, ainsi que leurs futurs des-

cendants, l’adorent lui au lieu d’adorer J é-
hovah. Mais il n’avait rien fait pour eux !
C’est J éhovah qui leur avait donn é tout ce
qu’ils avaient : un conjoint, un beau jardin
o ù habiter, et un corps parfait qui leur per-
mettrait de vivre éternellement.

4 Malheureusement, Adam et

Ève ont

choisi de d ésob éir à Dieu. Ils se sont ainsi
coup és, ou éloign és, de lui. Les cons é-
quences ont ét é catastrophiques. Tout
comme une fleur coup ée va petit à petit se
faner et mourir, Adam et


Ève ont fini par

vieillir et sont morts. Leurs descendants
aussi ont subi les cons équences de ce
choix (Rom. 5:12). Aujourd’hui encore,
comme nos premiers parents, beaucoup
d’humains refusent d’ écouter Dieu et ne
font que ce qui leur pla ît (


Éph. 2:1-3). Les

r ésultats de cette attitude prouvent que
ceux qui s’opposent à J éhovah ne peuvent
pas faire des choix sages (Prov. 21:30).

5 Quoi qu’il en soit, J éhovah a toujours
ét é s ûr que des humains, y compris des
jeunes, voudraient le conna ître et le ser-
vir (Ps. 103:17, 18 ; 110:3). Ces jeunes
sont tr ès pr écieux pour lui ! Es-tu l’un
d’eux ? Si oui, tu b én éficies probablement
de beaucoup de « bonnes choses » de la
part de J éhovah qui te rendent heureux

3, 4. Lorsqu’Adam et

Ève ont choisi d’ écouter

un mauvais conseil, qu’en est-il r ésult é pour
eux et leurs descendants ?
5. De quoi J éhovah a-t-il toujours ét é s ûr à
propos des humains, et avait-il raison de pen-
ser cela ?

(lire Psaume 103:5 ; Prov. 10:22). Nous
allons examiner quatre de ces « bonnes
choses » : la nourriture spirituelle, les
meilleurs amis qui soient, des objectifs qui
en valent la peine et la vraie libert é.

LA NOURRITURE SPIRITUELLE
6 Contrairement aux animaux, tu as des

besoins spirituels : tu ressens le besoin
de conna ître ton Cr éateur et de l’adorer
(Mat. 4:4). Quand tu l’ écoutes, tu ac-
quiers de l’intelligence et de la sagesse, et
cela te rend heureux. J ésus a dit : « Heu-
reux ceux qui sont conscients de leurs be-
soins spirituels » (Mat. 5:3). J éhovah nous
aide à combler nos besoins spirituels par le
moyen de la Bible et des publications pro-
duites par « l’esclave fid èle et avis é »
(Mat. 24:45). Ces publications sont de la
nourriture spirituelle, car elles nourris-
sent notre foi et renforcent notre relation
avec J éhovah. Nous appr écions beaucoup
cette nourriture si riche et si vari ée !
(Is. 65:13, 14).

7 La nourriture spirituelle peut te rendre
sage et te donner la capacit é de bien ana-
lyser les choses, ce qui te prot égera dans
de nombreuses situations (lire Proverbes
2:10-14). Par exemple, ces qualit és aident
quelqu’un à comprendre qu’on lui ment
lorsqu’on lui enseigne qu’il n’y a pas de
Cr éateur, ou que l’argent et les choses ma-
t érielles le rendront heureux. Elles l’aident
aussi à rejeter les mauvais d ésirs ou les ha-
bitudes qui lui causeraient du tort. Alors
fais tout ton possible pour acqu érir la sa-
gesse et pour bien analyser les choses.
Ainsi, tu constateras par toi-m ême que J é-
hovah t’aime et qu’il veut ce qu’il y a de
mieux pour toi (Ps. 34:8 ; Is. 48:17, 18).

6. Pourquoi devrais-tu chercher à combler tes
besoins spirituels, et comment J éhovah t’aide-
t-il à le faire ?
7. Quels bienfaits peut t’apporter la nourriture
spirituelle ?
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8 Bient ôt, chaque partie du monde de
Satan va être d étruite.


À ce moment-

l à, seul J éhovah pourra nous prot éger et
nous fournir les choses dont nous aurons
besoin, y compris peut- être nos repas !
(Hab. 3:2, 12-19). C’est donc maintenant
le moment de te rapprocher de lui et de
renforcer ta confiance en lui (2 Pierre
2:9). Ainsi, quoi qu’il arrive autour de toi,
tu te sentiras comme David, qui a écrit :
« Je garde constamment J éhovah devant
moi. Puisqu’il est à ma droite, je ne serai
jamais ébranl é » (Ps. 16:8).

LES MEILLEURS AMIS QUI SOIENT
9 Quand tu rencontres pour la premi ère

fois quelqu’un qui n’est pas dans la v érit é,
que sais-tu vraiment de lui ? Peut- être son
nom et à quoi il ressemble, mais probable-
ment pas grand-chose de plus. C’est tr ès
diff érent quand tu rencontres quelqu’un

8. Pourquoi devrais-tu te rapprocher de Dieu
maintenant, et quel bienfait en retireras-tu
dans l’avenir ?
9. a) Selon Jean 6:44, que fait J éhovah ?
b) Que se passe-t-il d’unique quand on rencon-
tre un autre T émoin ?

qui est dans la v érit é. Tu sais d éj à qu’il
aime J éhovah, et que J éhovah a vu du bon
en lui et l’a invit é à faire partie de ses ser-
viteurs (lire Jean 6:44). Peu importe ses
origines ou l’ éducation qu’il a re çue, tu
sais d éj à beaucoup de choses sur lui et il
en sait autant sur toi !

10 Quand tu rencontres un autre T é-
moin, tu sais que vous avez ce qu’il y a de
plus important en commun : vous parlez
tous les deux la « langue pure » de la v érit é
(Soph. 3:9). Cela signifie que vous croyez
en Dieu, et que vous avez les m êmes nor-
mes morales et la m ême esp érance pour
l’avenir. Tout cela incite à se faire con-
fiance et permet de construire des amiti és
solides et durables.

11 Alors en tant que serviteur de J ého-
vah, tu peux vraiment dire que tu as les
meilleurs amis qui soient. Et tu en as dans
le monde entier, m ême si tu ne les as pas
encore rencontr és !


À part dans le peuple

de J éhovah, o ù pourrais-tu b én éficier de
ce pr écieux cadeau ?

10, 11. Qu’ont en commun les serviteurs de
J éhovah, et quels bienfaits en retires-tu ?

J éhovah veut que
tu aies les meilleurs

amis qui soient
et des objectifs

qui en valent la peine
(voir les paragraphes 9-12).
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DES OBJECTIFS
QUI EN VALENT LA PEINE

12 (Lire Eccl ésiaste 11:9–12:1.) T’es-
tu fix é un ou plusieurs objectifs spiri-
tuels ? Peut- être celui de lire la Bible tous
les jours, d’am éliorer tes r éponses et tes
expos és aux r éunions, ou encore de te ser-
vir plus efficacement de la Bible en pr édi-
cation. Que ressens-tu quand tu remar-
ques que tu as fait des progr ès, ou quand
les autres te le disent ? Cela te rend s ûre-
ment tr ès heureux, et c’est bien normal !
Pourquoi ? Parce qu’en t’effor çant d’at-
teindre des objectifs spirituels, tu fais la
volont é de J éhovah, à l’exemple de J ésus
(Ps. 40:8 ; Prov. 27:11).

13 En te concentrant sur ton service
pour J éhovah, tu accomplis des choses
utiles qui te rendent heureux et te donnent
un but dans la vie. L’ap ôtre Paul a écrit :
« Soyez fermes, in ébranlables. Ayez tou-
jours beaucoup à faire dans l’œuvre du
Seigneur, sachant que votre travail en rap-
port avec le Seigneur n’est pas inutile »
(1 Cor. 15:58).


À l’inverse, ceux qui se con-

centrent sur des objectifs que ce monde
propose, comme celui de gagner de l’ar-
gent ou de devenir c él èbre, ne sont pas
vraiment heureux. M ême s’ils atteignent
leur objectif, ils ressentent souvent un
sentiment de vide (Luc 9:25). C’est ce que
nous apprend l’exemple du roi Salomon
(Rom. 15:4).

14 Salomon, l’un des hommes les plus ri-
ches et les plus puissants qui aient jamais
v écu, a fait une exp érience. Il s’est dit :
« Essaie les plaisirs et vois ce qu’il en
r ésulte de bon » (Eccl. 2:1-10). Il s’est

12. Quels objectifs spirituels peux-tu te fixer ?
13. Pourquoi est-on plus heureux en servant
Dieu qu’en se concentrant sur des objectifs
que ce monde propose ?
14. Que peux-tu apprendre de l’exp érience que
Salomon a faite ?

construit desmaisons, s’est fait des jardins
et des parcs, et ne s’est priv é d’aucun plai-
sir. Cela l’a-t-il rendu satisfait et heureux ?
Il a dit lui-m ême : « En r éfl échissant à tou-
tes les œuvres que mes mains avaient fai-
tes [...], j’ai vu que tout était futile ; [...] il
n’y avait rien qui ait de valeur r éelle »
(Eccl. 2:11). Quelle le çon puissante ! En ti-
reras-tu profit ?

15 Certains ne tirent des le çons qu’en
faisant des erreurs et en subissant les
cons équences douloureuses de celles-ci.
Mais J éhovah ne veut pas que cela t’ar-
rive. Il veut que tu l’ écoutes et que tu lui
ob éisses. Il faut de la foi pour cela, mais tu
ne regretteras jamais les choix que ta foi te
poussera à faire. Et J éhovah n’oubliera ja-
mais « l’amour que [tu as] montr é pour son
nom » (H éb. 6:10). Alors, fais le maximum
pour d évelopper une foi forte. Tu feras
ainsi de bons choix et tu constateras que
ton P ère c éleste veut ce qu’il y a de mieux
pour toi (lire Psaume 32:8).

LA VRAIE LIBERT

É

16 Paul a écrit : « L à o ù est l’esprit
de J éhovah, l à est la libert é » (2 Cor.
3:17). J éhovah aime la libert é, et tu as ét é
cr é é de fa çon à l’aimer aussi. Mais il veut
que tu utilises ta libert é avec sagesse, ce
qui sera pour toi une protection. Peut-
être que certains de tes camarades re-
gardent de la pornographie, commettent
des actes sexuels immoraux, risquent leur
vie en pratiquant des sports extr êmes, se
droguent ou boivent à l’exc ès. Cela leur
procure sans doute des sensations fortes
ou quelques moments de plaisir, mais les
cons équences en sont souvent malheureu-
ses. Ils peuvent d évelopper des maladies,
devenir d épendants ou m ême perdre la vie

15. Pourquoi as-tu besoin de foi, et quels bien-
faits procure-t-elle, selon Psaume 32:8 ?
16. Pourquoi devrions-nous accorder de la va-
leur à la libert é et l’utiliser avec sagesse ?



(Gal. 6:7, 8). Ils pensent peut- être être li-
bres, mais ils ne le sont pas vraiment
(Tite 3:3).

17
À l’inverse, combien de personnes de

ton entourage sont tomb ées malades parce
qu’elles ob éissaient à J éhovah ? Vraiment,
ob éir à J éhovah est bon pour notre sant é
et nous lib ère (Ps. 19:7-11). De plus, quand
tu utilises ta libert é avec sagesse, c’est- à-
dire en choisissant d’ob éir aux lois et aux
principes parfaits de Dieu, tu montres à
J éhovah et à tes parents que tu es quel-
qu’un de responsable. Tes parents te fe-
ront alors probablement davantage con-
fiance et t’accorderont plus de libert é. Et
J éhovah promet que bient ôt, il donnera à
tous ses serviteurs fid èles une libert é par-
faite, que la Bible appelle « la libert é glo-
rieuse des enfants de Dieu » (Rom. 8:21).

18 C’est le genre de libert é qu’Adam et
Ève poss édaient dans le jardin d’


Éden.

Dieu ne leur avait alors interdit qu’une
seule chose : ils ne devaient pas manger de
fruits d’un certain arbre (Gen. 2:9, 17).
D’apr ès toi, s’est-il montr é injuste ou trop
strict en leur donnant cette loi ? Bien s ûr
que non ! Pense à toutes les lois que les hu-
mains ont cr é ées et impos ées aux autres.
Dieu, lui, n’en avait donn é qu’une à Adam
et


Ève.

19 J éhovah fait preuve de sagesse en
agissant avec nous d’une fa çon qui favo-
rise la libert é. Au lieu de nous donner de
nombreuses lois, il nous apprend à vivre
en accord avec ses principes et à d étester
le mal (Rom. 12:9). J ésus a imit é cette fa-
çon d’enseigner dans le Sermon sur la
montagne : il y explique ce qui am ène cer-
tains à mal agir et donc comment éviter

17, 18. a) Pourquoi l’ob éissance à Dieu nous
rend-elle libres ? b) En quel sens Adam et


Èveétaient-ils à l’origine plus libres que les hu-

mains d’aujourd’hui ?
19. En quoi la fa çon dont J éhovah et J ésus
nous enseignent favorise-t-elle la libert é ?

d’en arriver l à (Mat. 5:27, 28). Et dans
le monde nouveau, en tant que Roi du
Royaume de Dieu, il continuera de nous
enseigner à avoir le m ême point de vue
que lui sur le bien et le mal (H éb. 1:9). De
plus, il nous aidera à atteindre la perfec-
tion mentale et physique. Imagine : nous
ne serons plus tent és de mal agir, et nous
ne souffrirons plus en raison de l’imper-
fection. Nous poss éderons enfin « la li-
bert é glorieuse » que J éhovah nous a
promise.

20 Bien s ûr, m ême dans le monde nou-
veau, notre libert é aura des limites. Com-
ment cela ? Il sera toujours n écessaire
que nous nous laissions guider par notre
amour pour Dieu et pour notre prochain.
En fait, J éhovah veut simplement que
nous l’imitions. M ême s’il poss ède une li-
bert é absolue, il choisit de laisser l’amour
guider tout ce qu’il fait, y compris ses ma-
ni ères d’agir envers nous (1 Jean 4:7, 8).
En toute logique donc, nous ne pouvons
être vraiment libres que si nous l’imitons.
21 Es-tu reconnaissant à J éhovah pour

toutes les « bonnes choses » qu’il te
donne ? C’est gr âce à lui que tu as, entre
autres, la nourriture spirituelle, les meil-
leurs amis qui soient, des objectifs qui en
valent la peine et la possibilit é de poss éder
un jour une libert é parfaite (Ps. 103:5). Tu
ressens probablement la m ême chose que
David, qui a dit à J éhovah : « Tu me fais
conna ître le sentier de la vie. En ta pr é-
sence, la joie se trouve en abondance ; à
ta droite, il y a du bonheur pour tou-
jours » (Ps. 16:11). Dans l’article suivant,
nous d écouvrirons d’autres pr écieuses v é-
rit és contenues dans le Psaume 16. Elles
te montreront comment tu peux avoir la
meilleure vie qui soit !

20. a) Comment J éhovah utilise-t-il sa li-
bert é ? b) Comment peux-tu l’imiter ?
21. a) Que ressentait David pour J éhovah ?
b) Que verrons-nous dans l’article suivant ?
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TONYa grandi sans son p ère. Il allait au lyc ée, mais il était sur le
point d’abandonner sa scolarit é, car l’ école ne l’int éressait pas
vraiment. Il passait ses week-ends au cin éma ou avec ses amis. Il
n’ était pas violent et ne se droguait pas, mais il n’avait tout sim-
plement aucun but dans la vie. Et il n’ était pas s ûr que Dieu
existe. Un jour, il a rencontr é un couple de T émoins de J éhovah
et il leur a parl é de ses doutes sur l’existence de Dieu. Ils lui ont
donn é les brochures Cinq questions à se poser sur l’origine de la vie
et La vie a-t-elle ét é cr é ée ?.

2 Quand le couple est revenu, Tony était transform é. Il avait
tellement lu et relu les brochures que les pages étaient toute
froiss ées et écorn ées. « Il y a forc ément un Dieu », leur a-t-il dit.
Il a accept é un cours biblique et, petit à petit, son regard sur la
vie a chang é. Alors qu’il était plut ôt mauvais él ève, il est devenu
un des meilleurs de son école ! M ême le principal était surpris. Il
s’est exclam é : « Ton attitude et tes notes se sont largement am é-
lior ées. Est-ce que c’est parce que tu fr équentes les T émoins de
J éhovah ? » Tony a r épondu que oui et il lui a expliqu é ce qu’il
apprenait dans la Bible. Il a plus tardobtenu sondipl ôme et il sert
aujourd’hui commepionnier permanent et assistant. Il est égale-

1, 2. Comme le montre le cas deTony, quels changements est-il possi-
ble de faire ?

Jeunes, vous pouvez avoir
une vie satisfaisante

« Tu me fais conna ître le sentier de la vie » (PS. 16:11).

CANTIQUES : 133, 89

COMMENT LE PSAUME 16
PEUT-IL T’AIDER...
________________________________________________________________________________________________________________________________

à faire de J éhovah
ta « portion » ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

à choisir de bons amis
et à te fixer des objectifs
qui en valent la peine ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

à aimer ce qui est bien
et à ha ïr ce qui est mal ?
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ment heureux d’avoir maintenant un P ère
aimant, J éhovah (Ps. 68:5).

OB

ÉIS


À J


ÉHOVAH

ET TU R

ÉUSSIRAS TA VIE

3 Le cas deTony nous rappelle que J ého-
vah s’int éresse sinc èrement àvous, jeunes.
Il veut que vous r éussissiez votre vie. C’est
pourquoi il donne à chacundevous ce con-
seil : « Souviens-toi de ton Grand Cr éateur
aux jours de ta jeunesse » (Eccl. 12:1).C’est
vrai que ce n’est pas toujours facile, mais
c’est possible. Avec l’aide de J éhovah, tu
peux avoir une vie satisfaisante d ès main-
tenant et plus tard, quand tu seras adulte.
Pour bien comprendre cela, voyons ce qui
a aid é les Isra élites à conqu érir laTerrepro-
mise et ce qui a donn é à David la force de
vaincre le g éant Goliath.

4 Quand les Isra élites approchaient de la
Terre promise, J éhovah ne leur a pas de-
mand é d’aiguiser leurs armes ou de s’en-
tra îner au combat (Deut. 28:1, 2). Il leur a
plut ôt demand é d’ob éir à ses commande-
ments et de lui faire confiance (Jos. 1:7-9).
D’un point de vue humain, ce conseil pou-
vait sembler compl ètement illogique !Mais
c’ était ce qu’il y avait de mieux à faire. En
effet, J éhovah a permis à son peuple de
remporter victoire apr ès victoire sur les
Canan éens (Jos. 24:11-13). Il faut de la foi
pour ob éir, mais agir avec foi m ène tou-
jours à la r éussite. C’ était vrai par le pass é,
ça l’est encore aujourd’hui !
5 Goliath était un guerrier puissant. Il

mesurait presque trois m ètres et était
lourdement arm é (1 Sam. 17:4-7). David,
par contre, n’avait que deux choses : une
fronde et sa foi en J éhovah. Une personne
sans foi se serait s ûrement dit que le com-
bat était perdu d’avance pour David. Mais

3. Quel conseil J éhovah donne-t-il aux jeunes ?
4, 5. Quelle le çon pouvons-nous tirer de la
conqu ête de Canaan par les Isra élites et de la
victoire de David sur Goliath ? (voir les illustra-
tions du titre).

en fait, c’ était pour Goliath qu’il était
perdu d’avance ! (1 Sam. 17:48-51).

6 Dans l’article pr éc édent, nous avons
parl é dequatre choses quipeuvent nous ai-
der à r éussir notre vie et nous rendre heu-
reux : combler nos besoins spirituels, se
faire des amis parmi ceux qui aiment J ého-
vah, se fixer des objectifs qui en valent la
peine, et ch érir la libert é que J éhovah
nousdonne. Dans cet article, nousverrons
d’autres fa çons de tirer profit de ces cho-
ses. Pour cela, examinons certains princi-
pes contenus dans le Psaume 16.

COMBLE TES BESOINS SPIRITUELS
7 Une personne spirituelle a foi en Dieu

et s’efforce de voir les choses comme il les
voit. Elle se laisse guider par lui et elle est
d étermin ée à lui ob éir (1 Cor. 2:12, 13). Da-
vid, parexemple, était un homme spirituel.
Il a chant é : « J éhovah est ma portion, la
part quim’est attribu ée, etma coupe » (Ps.
16:5). J éhovah était sa « portion » en ce
sens que David avait une relation étroite
avec lui, et il se r éfugiait en lui (Ps. 16:1).
Quel effet cela avait-il surDavid ? Il a écrit :
«Toutmon être est joyeux. »Rien ne le ren-
dait plus heureux que son amiti é avec J é-
hovah ! (lire Psaume 16:9, 11).

8 Ceux qui centrent leur vie sur l’argent
et les plaisirs ne peuvent pas conna ître la
joie que David ressentait (1 Tim. 6:9, 10).
Un fr ère du Canada a dit : « La v éritable sa-
tisfaction ne provient pas de ce qu’on peut
retirer de la vie, mais de ce qu’on donne à
J éhovah, l’Auteur de tout beau don »
(Jacq. 1:17). Si tu fais grandir ta foi en J é-
hovah et si tu le sers, ta vie aura plus de
sens et sera vraiment satisfaisante. Alors,
que peux-tu faire pour renforcer ta foi ?

6. Que verrons-nous dans cet article ?
7. a) Qu’est-ce qu’une personne spirituelle ?
b) En quel sens J éhovah était-il la « portion »
de David, et quel effet cela avait-il sur lui ?
8. Qu’est-ce qui peut rendre ta vie vraiment
satisfaisante ?

D

ÉCEMBRE 2018 25



26 LA TOUR DE GARDE

Passe du temps avec J éhovah en lisant sa
Parole, en observant sa belle cr éation et en
r éfl échissant à ses qualit és, par exemple
l’amour qu’il a pour toi (Rom. 1:20 ; 5:8).

9 Parfois, Dieu nous montre son amour
en nous disciplinant, comme un p ère ai-
mant le fait. David accordait de la valeur à
cette discipline. Il a dit : « Je louerai J ého-
vah, qui m’a conseill é. M ême la nuit, mes
pens ées les plus secr ètes me corrigent »
(Ps. 16:7). Il m éditait sur les pens ées de
Dieu et les adoptait. Il les laissait le corri-
ger, c’est- à-dire le modeler pour qu’il de-
vienne une meilleure personne. Si tu agis
de m ême, ton amour pour Dieu et ton d é-
sir de lui plaire grandiront. Tu deviendras
ainsi unchr étienm ûr.Une sœurdunomde
Christine a expliqu é : « Quand je fais des
recherches et que je m édite sur ce que je
lis, j’ai le sentiment que J éhovah l’a fait
écrire sp écialement pour moi ! »
10 En étant une personne spirituelle, tu

auras la m ême vision du monde et de
son avenir que J éhovah. C’est lui qui te
donne cette connaissance et cette perspica-
cit é exceptionnelles. Pourquoi ? Parce qu’il
veut que tu te fixes lesbonnespriorit és, que
tu prennes de sages d écisions et que tu re-
gardes l’avenir avec confiance ! (lire Isa ïe
26:3). Josu é, un fr ère qui vit aux


États-

Unis, d éclare : « Rester proche de J éhovah
permet de faire la diff érence entre ce qui est
important et ce qui ne l’est pas vraiment. »

FAIS-TOI DE VRAIS AMIS
11 (Lire Psaume 16:3.) David savait

comment se faire de vrais amis. Il les choi-
sissait parmi ceux qui aimaient J éhovah, et
leur compagnie lui procurait « une grande
joie ». Il les appelait « les saints » parce que
ceux-ci s’effor çaient de respecter les nor-

9. Comment peux-tu laisser la Parole de Dieu
te modeler ?
10. Selon Isa ïe 26:3, quels avantages y a-t-il àêtre une personne spirituelle ?
11. Comment David choisissait-il ses amis ?

mes pures de J éhovah. Un autre psalmiste
a exprim é une id ée du m ême genre quand il
a dit : « Je suis l’ami de tous ceuxqui te crai-
gnent et de ceuxqui suiventtesordres » (Ps.
119:63). Comme nous l’avons vu dans l’ar-
ticle pr éc édent, tu peux toi aussi te faire de
nombreux amis parmi ceux qui aiment J é-
hovah et lui ob éissent. Et bien s ûr, ils n’ont
pas besoin d’ être du m ême âge que toi.

12 David ne choisissait pas pour amis
seulement despersonnes de son âge. Pour-
rais-tu citer un de ses amis ? Tu penses
peut- être à Jonathan. Leur amiti é est une
des plus belles dont la Bible parle. Mais sa-
vais-tu que Jonathan avait environ 30 ans
de plus que David ? Comment se fait-il
qu’ils étaient de si bons amis ? Leur amiti é
était bas ée sur leur foi en Dieu. De plus, ils
avaient du respect l’un pour l’autre et ap-
pr éciaient les qualit és que chacun d’eux
manifestait, comme le courage au combat
contre les ennemis de Dieu (1 Sam. 13:3 ;
14:13 ; 17:48-50 ; 18:1).

13 Comme David et Jonathan, nous res-
sentons « une grande joie » en aimant ceux
qui aiment J éhovah et qui ont foi en lui.
Kiera, qui sert J éhovah depuis des ann ées,
t émoigne : « Je me suis fait des amis dans
le monde entier, parmi des fr ères et sœurs
de toutes sortes de cultures et d’origines. »
En faisant la m ême chose, tu constateras
que gr âce à la Bible et à l’esprit saint, nous
formons une famille mondiale de servi-
teurs de Dieu.

FIXE-TOI DES OBJECTIFS
QUI EN VALENT LA PEINE

14 (Lire Psaume 16:8.) Pour David, ser-
vir Dieu était ce qu’il y avait de plus impor-

12. Pourquoi David et Jonathan étaient-ils de
bons amis ?
13. Comment te faire plus d’amis ? Donne un
exemple.
14. a) Qu’est-ce qui peut t’aider à te fixer des
objectifs qui en valent la peine ? b) Que disent
certains jeunes à propos de leurs objectifs ?
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tant. Si tu l’imites, tu auras comme lui une
vie r éellement satisfaisante. Alors, quand
tu te fixes des objectifs, garde constam-
ment à l’esprit ce que J éhovah attend de
toi. Un fr ère qui s’appelle Steven a dit :
« Quand je m’efforce d’atteindre un objec-
tif, que j’y arrive, et qu’ensuite je repense
aux progr ès que j’ai faits, je ressens une
grande satisfaction. » Un jeune fr ère d’Al-
lemagne qui sert aujourd’hui dans un au-
tre pays d éclare : « Je ne veux pas, quand
je serai âg é, faire le bilan de ma vie et me
dire que je n’ai v écu que pourmoi. » Est-ce
aussi ta fa çon de voir les choses ? Alors,
sers-toi de tes capacit és pour honorer J é-
hovah et aider les autres (Gal. 6:10). Fixe-
toi des objectifs spirituels et demande à J é-
hovah de t’aider à les atteindre. Sois s ûr
qu’il r épondra à tes pri ères ! (1 Jean 3:22 ;
5:14, 15).

15 Quels objectifs pourrais-tu te fixer ?
Par exemple, donner des r éponses dans tes
propres mots aux r éunions, devenir pion-
nier ou servir au B éthel. Tu pourrais aussi
apprendre une autre langue pour pr êcher à

15. Quels objectifs pourrais-tu te fixer ? (voir
l’encadr é « Des objectifs à se fixer »).

des personnes d’origine étrang ère. Barak,
un jeune serviteur à plein temps, dit : « Se
r éveiller chaque jour en sachant qu’on
donne toute son énergie à J éhovah, c’est
un sentiment qu’aucune autre activit é ne
peut procurer. »

CH

ÉRIS LA LIBERT


É

QUE DIEU TE DONNE
16 (Lire Psaume 16:2, 4.) Comme nous

l’avons vu dans l’article pr éc édent, ob éir
aux lois et aux principes de Dieu nous li-
b ère, car nous apprenons ainsi à aimer le
bien et à ha ïr le mal (Amos 5:15). David a
écrit que J éhovah était « la Source de tous
[s]es bienfaits ». Cette expression pourrait
aussi être rendue par « la Source de la
bont é », car dans le texte d’origine, le mot
traduit par « bienfaits » contient aussi
l’id ée debont é, d’excellencemorale. David
s’effor çait d’imiter son Dieu en aimant ce
qui est bien. De plus, il s’effor çait de ha ïr
ce qui est mal, par exemple l’idol âtrie, qui
consiste à adorer une personne ou une
chose au lieu de Dieu. Celui qui pratique

16. Que pensait David des normes morales de
J éhovah, et pourquoi ?

ˇ Tirer davantage profit
de ma lecture de la Bible

ˇ Apprendre à commencer des
conversations en pr édication

ˇ Me vouer à J éhovah
et me faire baptiser

ˇ Devenir assistant

ˇ Enseigner plus efficacement

ˇ Commencer un cours biblique

ˇ Devenir pionnier auxiliaire
ou permanent

ˇ Servir au B éthel

ˇ Apprendre une autre langue

ˇ Servir l à o ù il y a besoin
de renfort

ˇ Participer à la construction
de Salles du Royaume ou
à des op érations de secours

DES OBJECTIFS

À SE FIXER
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l’idol âtrie perd en dignit é, et il ne rend pas
à J éhovah la gloire qu’il m érite (Is. 2:8, 9 ;
R év. 4:11).

17 Aux temps bibliques, les actes sexuels
immoraux faisaient souvent partie du faux
culte (Os ée 4:13, 14). Beaucoup d’Isra éli-
tes, qui voulaient satisfaire des d ésirs im-
moraux, étaient attir és par ce genre de
culte. Mais les rendait-il heureux ? Bien au
contraire ! David a écrit : « Ceux qui sui-
vent d’autres dieux multiplient leurs pei-
nes. » De plus, certains causaient de terri-
bles souffrances à leurs enfants en les
sacrifiant à de faux dieux (Is. 57:5). J ého-
vahd étestait cette cruaut é (J ér. 7:31). Si tu
avais v écu à cette époque, tu aurais certai-
nement ét é heureux que tes parents aient
foi en lui et lui ob éissent !

18 Aujourd’hui encore, les fausses re-
ligions tol èrent souvent les conduites
sexuelles immorales, y compris l’homo-
sexualit é. Cela donne à beaucoup l’impres-
sion d’ être libres, mais les cons équences
de leur conduite sont toujours les m ê-
mes qu’aux temps bibliques (1 Cor. 6:18,
19). Comme tu l’as peut- être constat é, ils
« multiplient leurs peines ». C’est pour-
quoi, jeunes, écoutez votre P ère c éleste !
Soyez convaincus que c’est bon pour vous
de lui ob éir. Prenez le temps de r éfl échir
aux cons équences douloureuses d’un acte
sexuel immoral. Vous comprendrez que le
plaisir temporaire qu’il procure n’en vaut
pas la peine (Gal. 6:8). Joshua, d éj à cit é, a
dit : « On peut utiliser sa libert é comme on
veut, mais mal l’utiliser ne procure aucune
satisfaction. »

19 J ésus a dit à ses disciples : « Si vous
restez attach és à mes paroles, vous êtes

17, 18. a) Qu’a fait remarquer David à propos
des cons équences du faux culte ? b) Qu’est-ce
qui fait que certains aujourd’hui « multiplient
leurs peines » ?
19, 20. Quels bienfaits attendent les jeunes
qui ont foi en J éhovah et qui lui ob éissent ?

vraiment mes disciples, et vous conna îtrez
la v érit é, et la v érit é vous lib érera » (Jean
8:31, 32). Gr âce à J éhovah, nous sommes
lib ér és de la fausse religion, de l’ignorance
et de la superstition. Mais ce n’est pas tout.
Dans l’avenir, nous aurons « la libert é glo-
rieuse des enfants de Dieu » (Rom. 8:21).
Tu peux d éj à b én éficier dans une certaine
mesure de cette libert é. Comment ? En sui-
vant les enseignements de Christ. Tu en
viendras ainsi à « conna îtr[e] la v érit é » non
seulement parce que tu acquerras la con-
naissance de Dieu, mais aussi parce que tu
la mettras en pratique.

20 Jeunes, ch érissez la libert é que Dieu
vous a donn ée. Utilisez-la sagement. Vous
pourrez ainsi prendre des d écisions qui
vous permettront de conna ître un avenir
merveilleux. Un jeune fr ère explique : « Si
on utilise bien sa libert é quand on est
jeune, plus tard on pourra plus facile-
ment prendre de bonnes d écisions dans
des domaines importants, comme le choix
d’un travail, ou encore le fait de se ma-
rier ou de rester c élibataire pendant un
temps. »

21 Dans ce vieux monde, m ême ce qui
semble être « la vie r êv ée » ne dure pas. Au-
cunhumainne sait dequoi demain sera fait
(Jacq. 4:13, 14). Le plus sage est donc de
faire des choix qui te permettront de con-
na ître « la vraie vie », la vie éternelle dans
le monde nouveau que Dieu nous promet
(1 Tim. 6:19). Bien s ûr, J éhovah ne force
personne à le servir. C’est à chacun de
nous de d écider de ce que nous ferons.
Alors, fais de J éhovah ta « portion » en
te rapprochant de lui jour apr ès jour, et
ch éris toutes les « bonnes choses » qu’il
te donne (Ps. 103:5). Sois s ûr qu’il peut
te procurer de « la joie [...] en abon-
dance » et « du bonheur pour toujours » !
(Ps. 16:11).

21. Comment peux-tu conna ître « la vraie
vie » ?
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DIANA a plus de 80 ans. Son mari, qui avait
la maladie d’Alzheimer, a pass é plusieurs an-
n ées dans un établissement m édicalis é avant
de mourir. Elle a aussi perdu ses deux fils et a d û
se battre contre un cancer du sein. Mais à cha-
que fois que les membres de son assembl ée la
voient aux r éunions ou en pr édication, ils re-
marquent qu’elle est toujours joyeuse.

John a ét é responsable itin érant pendant
plus de 40 ans. Il aimait cette forme de service ;
c’ était toute sa vie ! Mais il a d û arr êter pour
s’occuper d’un proche malade. Quand ceux qui
l’ont connu par le pass é le rencontrent lors
d’une assembl ée r égionale, ils trouvent qu’il n’a
pas chang é du tout. Il rayonne toujours de joie !

Comment Diana et John font-ils pour garder
leur joie ? Comment quelqu’un qui souffre mo-
ralement et physiquement peut-il être joyeux ?
Et comment quelqu’un qui a perdu des res-
ponsabilit és qu’il aimait au service de J éhovah
peut-il rester heureux ? La Bible nous l’explique
ainsi : « Le juste se r éjouira au sujet de J ého-
vah » (Ps. 64:10). Pour mieux comprendre cette
v érit é fondamentale, examinons ce qui procure

une joie temporaire et ce qui procure une joie
durable.

UNE JOIE TEMPORAIRE
Tu seras sans doute d’accord pour dire que

certaines choses apportent presque toujours
de la joie. Par exemple, le mariage de deux per-
sonnes qui s’aiment, le fait d’avoir un enfant,
ou celui de recevoir des responsabilit és dans
l’organisation de J éhovah. Ces choses rendent
joyeux, et c’est normal puisqu’elles nous vien-
nent de J éhovah. C’est lui qui est à l’origine du
mariage, qui nous a cr é és avec la possibilit é
d’avoir des enfants, et qui nous confie des res-
ponsabilit és dans son peuple (Gen. 2:18, 22 ;
Ps. 127:3 ; 1 Tim. 3:1).

Mais ces causes de joie peuvent être tem-
poraires. En effet, il arrive malheureusement
qu’un conjoint soit infid èle, ou qu’il meure
(

Éz éch. 24:18 ; Os ée 3:1). Des enfants peu-

vent devenir d ésob éissants à leurs parents et
à Dieu, et m ême se faire excommunier. Par
exemple, les fils de Samuel servaient J éhovah
d’une mauvaise fa çon, et David a connu de
nombreux probl èmes dans sa famille à cause

« Le juste
se r éjouira
au sujet
de J éhovah »



de son p éch é avec Bethsab ée (1 Sam. 8:1-3 ;
2 Sam. 12:11). De telles choses causent du cha-
grin et de la d étresse, certainement pas de la
joie.

Il peut aussi arriver que nous devions ces-
ser d’exercer certaines responsabilit és dans le
peuple de J éhovah, en raison de changements
dans l’organisation, d’une mauvaise sant é ou
de nouvelles obligations familiales. Beaucoup
de ceux qui ont v écu cette situation disent que
la satisfaction qu’ils ressentaient dans leurs ac-
tivit és leur manque.

Ainsi, certaines sources de joie peuvent être
temporaires. Mais alors, y a-t-il une autre sorte
de joie, une joie qui dure m ême quand les cho-
ses ne se passent pas comme nous l’aurions
voulu ? S ûrement, puisque Samuel, David et
d’autres ont pu garder une certaine joie malgr é
leurs épreuves.

UNE JOIE DURABLE
J ésus savait ce qu’est la vraie joie. Avant qu’il

vienne sur terre, sa situation était id éale : il se
« r éjouissai[t] tout le temps devant [J éhovah] »
(Prov. 8:30). Mais en tant qu’humain, il a d û

faire face à de grandes difficult és. Malgr é tout,
il trouvait de la joie à faire la volont é de son P ère
(Jean 4:34). Que dire des derni ères heures de
sa vie, si p énibles ? Nous lisons : « Pour la joie
qui était plac ée devant lui, il a endur é un poteau
de supplice » (H éb. 12:2). Nous avons donc
de bonnes raisons d’examiner deux enseigne-
ments de J ésus à propos de la vraie joie.

Un jour, ses 70 disciples sont revenus vers
lui apr ès avoir pr êch é. Ils étaient joyeux, car
ils avaient accompli des miracles et m ême
expuls é des d émons. Mais J ésus leur a dit : « Ne
vous r éjouissez pas parce que les esprits vous
sont soumis ; r éjouissez-vous parce que vos
noms ont ét é inscrits dans le ciel » (Luc 10:1-9,
17, 20). Oui, ce qui rend vraiment joyeux, ce
n’est pas d’avoir un privil ège particulier. C’est
de plaire à J éhovah.

Une autre fois, alors que J ésus s’adressait à
une foule, une femme juive a ét é si impres-
sionn ée par ses enseignements qu’elle s’est
exclam ée que sa m ère devait être tr ès heu-
reuse de l’avoir pour fils. Mais J ésus lui a r é-
pondu : « Non, heureux plut ôt sont ceux qui en-
tendent la parole de Dieu et y ob éissent ! »

Qu’est-ce qui aide Johnà rester joyeux ?
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(Luc 11:27, 28). C’est formidable de pouvoir être
fier de ses enfants. Mais ce qui rend beaucoup
plus heureux encore, c’est d’ob éir à J éhovah et
d’avoir ainsi une bonne relation avec lui.

En effet, être convaincus que nous plaisons
à J éhovah nous permet de ressentir une pro-
fonde joie int érieure. Les épreuves, m ême si
elles ne sont pas agr éables, ne peuvent pas
nous enlever cette conviction. C’est m ême le
contraire : lorsque nous les endurons avec fid é-
lit é, c’est une victoire qui nous convainc davan-
tage encore que nous plaisons à J éhovah (Rom.
5:3-5). De plus, J éhovah donne son esprit à
ceux qui lui font confiance, et la joie fait partie
des qualit és produites par cet esprit (Gal. 5:22).
Voil à pourquoi nous lisons en Psaume 64:10 :
« Le juste se r éjouira au sujet de J éhovah. »

Cela explique comment Diana et John, d éj à
cit és, ont pu garder leur joie malgr é leurs épreu-
ves. Diana t émoigne : « Je me suis r éfugi ée
dans les bras de J éhovah, comme un enfant le
ferait avec ses parents. » Comment sait-elle
qu’elle pla ît à J éhovah ? « Je sens sa b én é-
diction, car j’arrive à pr êcher r éguli èrement et
avec le sourire. » John explique ce qui l’a aid é
à rester joyeux et actif en pr édication apr ès
avoir arr êt é le service itin érant qu’il aimait tant :
« Depuis 1998, quand je suis devenu formateur
à l’


École de formation minist érielle, je n’ai ja-

mais autant étudi é individuellement. »

À propos

de sa femme et lui, il ajoute : « Au fil des ann ées,
nous avons toujours veill é à effectuer de bon
cœur toute forme de service. Cela nous a aid és
à nous adapter à ce nouveau changement. »

Beaucoup d’autres encore ont constat é que
Psaume 64:10 dit vrai. Parlons par exemple
d’un couple qui servait au B éthel des


États-Unis

depuis plus de 30 ans. On leur a demand é de
quitter le B éthel pour devenir pionniers sp é-
ciaux. Ils ont admis avec r éalisme : « C’est nor-
mal d’ être triste quand on perd quelque chose
qu’on aime. » Mais ils ont ajout é : « On ne peut

pas rester triste éternellement. » Ils ont rapide-
ment pris une part active à la pr édication avec
leurs nouveaux compagnons. Ils ont aussi expli-
qu é : « Nous avons fait des pri ères tr ès pr éci-
ses. Quand nous avons vu que J éhovah y r é-
pondait, ça nous a encourag és et donn é de la
joie. Peu apr ès notre arriv ée, d’autres sont de-
venus pionniers, et J éhovah nous a b énis en
nous confiant deux étudiants de la Bible qui
progressent bien. »

« DE LA JOIE POUR TOUJOURS »
Bien s ûr, ce n’est pas toujours facile d’ être

joyeux, et nous avons tous des hauts et des bas.
Mais J éhovah nous rassure au moyen des paro-
les contenues en Psaume 64:10. M ême si par-
fois nous sommes d écourag és, soyons s ûrs que
si nous restons fid èles malgr é les changements,
nous « [nous] r éjouir[ons] au sujet de J ého-
vah ». De plus, pensons à la joie que nous res-
sentirons quand J éhovah aura établi le « nou-
veau ciel et la nouvelle terre ». Nous serons
alors compl ètement d ébarrass és de l’imperfec-
tion. Tous les serviteurs de Dieu seront « trans-
port és d’all égresse et trouver[ont] de la joie
pour toujours » en raison de tout ce qu’il fera
(Is. 65:17, 18).

Imagine ce que cela signifiera : Tu auras une
sant é parfaite et tu commenceras chaque jour-
n ée plein d’ énergie ! Quelle que soit la profon-
deur des blessures affectives que tu as eues par
le pass é, tu n’en garderas plus de souvenirs
douloureux. En effet, « on ne se rappellera pas
les choses pass ées, et elles ne viendront pas re-
muer le cœur ». Gr âce au miracle de la r ésur-
rection, tu seras r éuni à ceux que tu aimes. Tu
ressentiras ce que les parents de la fillette de
12 ans ont ressenti quand J ésus l’a ressusci-
t ée : « Ils furent hors d’eux-m êmes, transport és
de joie » (Marc 5:42). Et au final, chaque hu-
main sera « juste » dans le plein sens du mot
et « se r éjouira au sujet de J éhovah » pour
l’ éternit é.
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